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PHILIA

par Sorin Cosma

L ’amitie est l’un des traits Ies plus nobles et delicats de l’âme
humaine. Les ecrivains en ont decrit Ies caracteristiques dans des
pages inoubliables. Les sages en ont devoile les secrets et les poetes y
ont dedie des hymnes exaltants, a l’amitie. Les compositeurs ont mis
tout leur talent a ses pieds, tandis que des musiciens ont fait de sorte
que les plus sensibles touches de l’âme humaine commencent â
vibrer. Les peintres en ont imagine le visage, les sculpteurs en ont
cisele la personnalite, tandis que certaines religions ont meme eleve
l’amitie au rang de deesse. Les hommes l’ont toujours cultivee dans
leurs âmes, car l’amitie fait surgir la force dans les esprits faibles et
rend sensible la durete des forts. Puisqu’elle affermit le caractere,
l’amitie constitue une arme dans cette terrible lutte que la vie
represente et aussi une impulsion â la rendre parfaite. Dans les
relations interhumaines, elle chasse les dissensions et les discordes,
tout en favorisant la constance du rayon debordant de lumiere et de
chaleur de l’harmonie qui mene a l’entraide et a la prosperite.
L ’amitie est le plus profond sentiment humain, qui engendre les plus
secretes formes d’intimite et aussi les plus pures, les plus dynamiques
et les plus creatrices. C’est â travers l’amitie que l’amour comme
alter- ego rețoit l’empreinte briliante et authentique qui se trouve au
sommet des beautes spirituelles.

Grâce â la valeur tout â fait exceptionnelle que l’amitie, en
tant qu’amour envers ses prochains, imprime a l’âme humaine, nous
tenterons fmalement d’en saisir la signification originelle et d’en
mettre en evidence sa specificite spirituelle et chretienne.

Philia, provenant du cpiXeiv ((piXeoo), correspond au mot latin
amiciția qui vient de amor- amour (amo- are = aimer). Elle ne se
differencie pas de l’Eros, mais en constitue une forme de
manifestation orizontale, dans les relations interpersonnelles. Philia
represente l’affection entre les personnes, en tant qu’entente,
rapprochement, sympathie, amitie, noblesse d ’âme. Elle exprime
l’amour naturel qui s’etablit entre le pere et le fils ou entre le fils et le
parent; mais surtout l’amour entre des amis.

I. Philia comme sentiment de l’amour interhumain

Philia comme relation interhumaine est definie par le fait que
l’homme en tant qu’etre portant le visage de Dieu a comme trăit
essentiel l’intentionnalite vers la communion avec les autres.
Autrement dit, la conscience specifique de la personne humaine est
dialogique, c’est-â-dire ouverte en permanence vers la communion et
la communication. Voilâ pourquoi, a la difference d’autres etres
vivants, l’homme possede des « zones sociales » dans sa conscience,
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etant muni de l’instinct social en tant qu’instinct specifique. Aussi la
privation sociale qui se manifeste chez certaines personnes constitue-
t-elle un symptâme maladif... On n’en retrouve chez Ies animaux que
quelques reflexes ou tendances sociales, mais qui sont determines par
des instincts biologiques. On pourrait donner comme exemples
l’instinct de reproduction ou celui de l’agressivite (l’attaque en
«-meute») ou meme l’instinct de defense ( le cas des elephants qui,
pour la plupart du temps, vivent en groupe). II y a des « actions
communes » meme chez Ies animaux (Ies abeilles, Ies fourmis, Ies
oiseaux migrateurs, etc.). Mais ce sont des actions strictement
biologiques qui surviennent par necessite, sous forme mecanique. Le
sentiment social est bien conscient chez l’etre humain, qui peut ainsi
s’organiser de faqon libre et creatrice, en orientant ses actions et son
activite vers des deliberations et des choix ethiques et culturelles, ce
qui mene finalement â la mise en place des normes de cohabitation
sociale.

Avânt la constatation faite par Aristote, qui appelait l’homme
« zoon poljtikon », on a eu le temoignage de la Bible, qui montre que
meme « l'Eternel Dieu dit: II n'est pas bon que l'homme soit seul; je
lui ferai une aide semblable â lui.» (Genese 2, 18) et par consequent a
cree la vie sociale. Saint Basile le Grand met l’accent sur le trăit
essentiel et typiquement social de la nature spirituelle de l’homme, en
disant : « Qui ne sait que l’homme est un etre gentil et social, non pas
solitaire et sauvage ?... II n ‘y a rien de plus inherent â notre esprit
qu’etre ensemble, Ies uns avec Ies autres, avoir besoin Ies uns des
autres et s’aimer Ies uns Ies autres ».’

C’est ce qui nous permet de voir que philia signifie, sur l’axe
horizontal I’affection entre Ies personnes, I’entente, la sympathie
reciproque comme modalite de communication et de communion.
Elle atteint â la noblesse de l’âme de l’amitie, en tant que forme
speciale et superieure de l’amour entre Ies hommes, en tant que
modalite de creation de l’intimite interpersonnelle. Mais il sied de
voir tout d’abord l’aspect commun, elementaire du rapprochement et
de l’amour entre Ies hommes. Et dans ce cas-lâ, la premiere chose
que nous devons mettre en evidence est de determiner qui est notre
prochain.

II. Qui etait considere notre prochain dans l’antiquite pre-
chretienne et ă l’epoque du christianisme ?

La question qui se pose est : â qui se lier et avec qui
communiquer dans Ies rapports d’ouverture et de rapprochement
caracteristiques de l’etre humain ?

Chez Ies Grecs, le prochain etait le concitoyen ou l’ami. Les
etrangers etaient consideres comme des barbares, des etres inferieurs
et qui ne meritaient donc ni consideration, ni soins, ni affection ou
attention. Les Stoiciens sont arrives durant l’epoque imperiale â

6

https://biblioteca-digitala.ro / https://anale-seriateologie.ro



soutenir la notion d’amour universel de son prochain, en estimant que
tous devaient etre consideres des hommes. Les esclaves aussi, disait
Seneque, ils sont des hommes, ils peuvent meme etre nos amis, mais
des « amis humbles ». Cette conception est restee plutât isolee,
n’etant partagee que par un cercle restreint de personnes et elle n’a
pas pu se generaliser â cause du fait que, â l’epoque, la conception
dominante etait celle d’Aristote, d’apres laquelle, â la difference de
l’homme libre, l’esclave n’etait meme pas considere un homme, mais
« un outil anim e». Cette attitude vraiment etroite et limitee des
Grecs ă l’egard de leurs prochains etait generee, entre autres, par leur
conception polytheiste selon laquelle les hommes etaient differents
par nature, du fait de ne pas etre les fils d’un meme parent; et dans
cette vision, les Grecs n’etaient pas â meme de concevoir une
fraternite naturelle.

Dans la societe theocratique de l’Ancien Testament seul le
compatriote etait considere comme prochain. C’etait « le frere », car
Dieu etait le Pere. Mais non pas de tout peuple, il n’etait que le Pere
du peuple choisi Le fait que l’on ne considerait que son compatriote
comme un « frere » justifie aussi la circonspection que l’on etait
cense avoir, celle de ne pas se meler avec les autres peuples, car cela
aurait pu entraîner un eloignement de la glorification du vrai Dieu. Si,
toutefois, un etranger vivait ensemble ă l’indigene on le
considerait, lui aussi, comme un prochain: « Vous traiterez
l'etranger en sejour parmi vous comme un indigene du milieu de
vous; vous l'aimerez comme vous-memes, car vous avez ete etrangers
dans le pays d'Egypte » (Levitique, 19, 34). Par cela on voulait imiter
1’attitude de Dieu, « qui aime l'etranger et lui donne de la nourriture
et des vetements » (Deuteronome 10,18) ; « Vous aurez la meme loi,
l'etranger comme l'indigene » (Levitique 24,22). L’etranger, par le
fait d’etre encadre dans le meme ordre social et politique
theocratique, beneficiari du repos sabbatique et prenait part aux
festins. II etait interdit aux etrangers aussi de blasphemer le nom de
Dieu (Levitique 24,16), l’idolâtrie (Levitique 17,8) et la debauche
(Levitique 18,26), car seul l’etranger converti au judaisme etait
considere leur prochain.1 Les autres peuples etaient classes du
terme pejoratif de « goim », parce qu’ils etaient idolâtres et l’idolâtrie
equivalait â la debauche, peche tres grave, qui representait l’infidelite
â l’egard du vrai Dieu.

1 Diacre Prof. Dr. Oreste Bucevschi, Iubirea față de aproapele, Cernăuți, 1942 et
1946.

Le christianisme modifiera cette vision etroite concemant la
question : qui est notre prochain ? L’Evangile fera s’ecrouler Ie mur
qui separait Ies hommes et qui creait une difference infinie entre eux,
en annonțant que la redemption apportee par Christ concernait tout
homme, car « Dieu a tant aime le monde qu'il a donne son Fils
unique, afin que quiconque croit en lui ne perisse point, mais qu'il
ait la vie eternelle » (Jean 3,16). Cette fois-ci, Dieu n’est plus le
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Maître d’un certain peuple, mais le Pere gentil et aimant de tous Ies
pecheurs du monde.

III. Aspects de l’evolution de l’amour envers son prochain

Comme nous avons pu le constater, meme dans le monde
antique pre-chretien il y avait une attitude favorable â l’egard des
prochains. Le probleme qui se pose est de determiner d’ou cette
attitude commence et sur quoi elle est fondee.

Les recherches sociologiques entreprises sur quelques tribus
anciennes estiment que l’homme primitif evite, par instinct de
conservation, les etats conflictuels, les tensions generatrices de toutes
sortes de discordes, en favorisant l’option qui mene au
rapprochement et â la collaboration, fait impose par la nature meme
de la personne humaine, en tant qu’intentionnalite vers la
communion. Cette realite va esquisser le contour du respect de la
dignite humaine, impose par la vie communautaire elle-meme, qui se
deroule beaucoup mieux lorsque l’on ne fait pas ă autrui ce que
l’on ne voudrait pas que l’on nous fasse, â nous-meme Ceci
deviendra la regie d’or dans les relations entre les hommes, en leur
offrant la possibilite de mener ensemble une vie ordonnee et digne. A
ce que l’on voit, elle est formulee de maniere negative. Le professeur
Filipidis l’appelle: point neutre, ou se croisent deux notions
negatives: ne pas aimer et ne pas hai'r. II est appele « neutre»
puisque ne pas aimer quelqu’un ne signifie pas necessairement le
haîr, et ne pas hair quelqu’un ne veut pas absolument dire l’aimer.
C’est de ce point neutre que surgira plus tard, en meme temps que le
developpement socioculturel de l’homme, la tendance de l’etre
humain vers une communion dynamique qui menera, â son tour, â
l’accomplissement de deux elements dans les relations
interpersonnelles : d’une part il y aura le principe d’equite qui
prendra ampleur et imposera l’ordre social exprime par la formule
« ne porter atteinte ă personne et donner â chacun ce ă quoi il a
droit»; et d’autre part, ce principe recevra aussi une expression
affirmative determinee par le besoin naturel de l’aide reciproque entre
les hommes, ce qui exigera d’eux qu’ils soient favorables les uns aux
autres. C’est ainsi que Ia magnanimite, ou la generosite surgit,
comme tendance â depasser l’egoisme rigide, menant vers
I’altruisme createur de valeurs. C’est de cette maniere que le
passage d’un element necessaire de justice ă un element d’amour
se fait. Dans une telle situation, Ia justice en tant qu’un minimum
d’amour commence par : « primum non nocere », c’est-â-dire ne
blessons personne pour ne pas etre, â notre tour, blesses par autrui.
Nous remarquons ici la fațon dont la saisie consciente de l’instinct de
justice, impose par la peur ou la prudence de recompense, mene au
developpement de l’amour, qui ennoblira l’etre humain et assurera
des relations optimales dans la vie sociale.
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Les Stoiciens ont encourage une disposition beaucoup plus
precise pour l’affirmation de l’amour entre les hommes. Cicero, par
exemple, reprouve avec determination la vengeance, la colere
enflammee et la joie malicieuse envers les prochains. Son systeme
moral est strictement fonde sur la loi de la justice definie
comme: «honeste vivere, neminem laedere, suum cuique
tribuere».

Ce qui precede nous permet de voir que l’attitude â l’egard des
prochains se conțoit â partir de la loi de la justice : repondre au mal
par le mal et au bien par le bien. Dans ce cas-ci, la justice serait un
minimum d’amour, un rayon de l’amour qui augmentera jusqu’â
devenir infini, en meme temps que l’arrivee du Soleil de la justice.
Aussi, pour la premiere fois au monde, Christ notre Seigneur enonce-
t-Il la regie d’or sous une forme affirmative, en realisant ainsi le
passage de la justice ă l’amour : « Tout ce que vous voulez que les
hommes fassent pour vous, faites-le de meme pour eux, car c'est
la loi et les prophetes » (Matthieu 7,12).

D’autre part, si les Stoiciens proposaient une generosite altruiste,
il faut tenir compte de la motivation qu’ils accordaient au caractere
humanitaire des faits d’amour envers leurs prochains. D’apres eux,
par le simple fait d’avoir une raison, l’homme a une dignite divine,
que l’on ne peut pas traiter avec indifference... Mais ce n’est pas
l’homme en soi, maladroit, impotent, faible et infirme comme il est,
qui merite notre amour, mais sa raison seule. II est vrai que les
Antiques en parlaient et pratiquaient la liberalitas ( la generosite).
Mais il n’y avait que les parents, les amis, les invites, les concitoyens
qui en beneficiaient. Le but en etait d’instaurer une sorte d’aureole
au-dessus du nom ou de la maison du riche. La generosite existait,
mais non pas la pitie ou la charite issues du fond du coeur.2

L’amour entre les hommes rețoit un sens superieur dans
I’Ancien Testament, oii l’on lui ajoute aussi une motivation
religieuse, comme une sorte de commandement de la part de Dieu, ce
qui le fait devenir ainsi une loi positive : « Tu aimeras ton prochain
comme toi-meme » (Levitique 19,18). Cet amour emerge de l’amour
envers Dieu et equivaut â l’amour de soi. Cette forme d’amour
depasse de loin la justice valorifiee dans le monde ancien, etant tout â
fait distincte de acquitas ou de liberalitas, concepts avec lesquels la
culture antique pre- chretienne s’autoglorifiait.

Mais le grand novum apporte par la nouvelle croyance reside
dans l’hiatus avec les religions polytheistes. Si les dieux etaient
capricieux, ayant des defauts et des peches de devergondage, de
meme que les mortels, mais n’ayant pourtant aucun contact avec ces
derniers, car ils vivaient dans leur monde froid, isoles completement
des hommes, le christianisme peint Dieu comme etant le Pere aimant
des hommes : philanthropos. En elargissant ce precepte, Saint Iustin
le Martyr et le Philosophe considerera au II- eme siecle la

:  Idem, ibidem
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philanthropie et la sophosyne3 comme attributs essentiels de Dieu.
Dans une telle situation et en tant que relation avec Dieu, philia sera
animee par l’esprit de la perichorese de la Trinite descendue par le
Saint Esprit dans Ies âmes de tous ceux qui, en suivant l’exemple du
bon samaritain, prouveront etre Ies enfants du royaume de Dieu, â
travers Ies actes de philanthropie que l’on n’avait jamais vus
jusqu’alors et qui changeront entierement la face du monde. Ainsi la
philanthropie des chretiens represente-t-elle l’accomplissement de ce
qu’aequitas et liberalitas, tels des prophetes naturels, avaient
prepare, i.e. le chemin de l’amour de Dieu dans le monde. Mais
regardons de faqon concrete Ies constatations d’un chercheur dans le
domaine de l’histoire des religions â propos de ce novum que la
religion chretienne apporte dans le monde: « La solidarite chretienne
etait unique, la communaute prenait sur soi la tâche d’entretenir Ies
veuves, Ies orphelins, Ies vieillards et du rachat de ceux qui tombaient
entre Ies mains des pirates. Au temps des epidemies ou des sieges
entrepris contre leurs villes, Ies chretiens etaient Ies seuls â soigner
Ies blesses et â enterrer Ies morts. Pour tous Ies deracines de
l’Empire, pour Ies foules atteintes de solitude, pour Ies victimes de
l’alienation culturelle et sociale, l’Eglise constituait le seul espoir
d’acquerir une identite, de trouver ou de retrouver un sens â
l’existence. Puisque des barrieres sociales, raciales ou intellectuelles
n’existaient pas, quiconque pouvait devenir membre de cette societe
optimiste et paradoxale, ou un citoyen influent, ancien dignitaire de
l’Empire se prosternait devant un eveque, son ancien esclave peut-
etre. II est tres probable qu’aucune autre societe historique n’a connu-
ni avant, ni apres- un equivalent de cette egalite, de la charite et de
l’amour fraternei que Ies communautes chretiennes des premiers
quatre siecles ont vecus ».4

3 Apologia I, X, Migne, P. G. 5, 340.
4 Mircea Eliade, Istoria credințelor și ideilor religioase, traduit en rouinain par
Cezar Baltag, Bucarest, 1986, pp. 398-399.

IV. Philia comme amitie dans Ia conception antique
et dans la spiritualite chretienne

Si, au debut, philia n’etait qu’une simple relation interhumaine
determinee par la qualite et la capacite de l’âme humaine de s’ouvrir
vers la communion et la communication afin de realiser l’ordre et Ia
solidarite humaine, elle acquerra, des le monde antique deja, un
caractere de profondeur et d’intimite lorsqu’elle s’,affirmera en tant
qu’amitie.

Le caractere specifique de l’amitie se definit par ce qu’elle est
une manifestation libre de l’affection spirituelle qui etablit l’intimite.
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Le mot roumain « prietenie », provenant du mot slavon « priati » =
recevoir, montre que l’ami represente la personne qui est le mieux
accueillie dans mon âme. L’accueil de l’ami dans son âme reunit
deux sources de vie, sans pour autant qu’une des personnes devienne
l’esclave de l’autre, mais afin que Ies forces de chacune s'accroissent.
L’un sent, pense et parle d’une maniere identique â l’autre, non parce
que l’autre a parle, pense, deșire ou senti ainsi, mais parce que Ies
deux sentent d’un meme sentiment, desirent d’une meme volonte,
pensent d’une meme raison et parlent d’une meme voix. La vie de
chacun s’ecoule dans un centre unique, commun.5

5 Pr. Dumitru Stăniloae, încrederea și prietenia între oameni și popoare, condiții
pentru coexistența pașnică între state și porunci ale în vățăturii creștine,
in « Biserica Ortodoxă Română », no. 5/1956, p.447.
6 Ion G. Coman, Miracoloul clasic, p.27-28.

L’amitie est le plus eleve et le plus noble sentiment humain
oriente vers la communication et la communion sociale de l’homme.
« Sine amiciția vitam esse nullam », disait Ciceron ( A Laelius,
XXVII, 86), pour vraiment louer l’amitie. Elle met en evidence le fait
que « l’amour ne naît pas entre deux âmes qui sonnent de la meme
fațon, mais qui sonnent harmonieusement» (Schiller), en voulant
exprimer ainsi l’idee que, dans ce sentiment, Ies âmes ne
s’assujettissent pas l’une l’autre, mais s'entrelacent sur un meme
niveau de sentiments et d’action. Aussi l’amitie suppose-t-elle non
seulement un accord des caracteres, mais aussi leur ciselement,
leur modelage reciproque. D’ou Ies dictons : « Qui se ressemble
s’assemble » ou « Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es » ou bien
« Les mauvaises amities gâchent Ies bonnes habitudes». C’est
pourquoi nous pouvons parler de bonnes amities ou de mauvaises
amities...

1. L’amitie dans l’antiquite pre- chretienne

Grâce â la fonction qu’elle tient dans les relations
interhumaines, philia a joui d’une consideration particuliere dans le
cadre de l’humanisme classique pre- chretien. « L’amitie est
l’expression sociale de l’amour. Aucune autre culture au monde-
meme des plus anciennes et avancees- n’a eleve ce sentiment au rang
de vertu, comme l’a fait l’humanisme classique. L’amitie ideale
signifie quasiment une auto- divination de l’homme. C’est en aimant
et en respectant autrui comme soi-meme que I’on atteint ces
cimes de la purete ou seul la divinite demeure».6 « L’amitie- dit
Ciceron- est 1’accord si bienveillant (compatissant) et si tendre sur
toutes les choses divines et humaines» (De amiciția VI, 20).
L’amitie ne doit pas, en consequence, exclure la divinite mais, bien
au contraire, elle doit faire de son mieux pour y atteindre.
L’amitie de Promethee envers les hommes a eleve ceux-ci jusqu’â lui.
Les amities celebres et moins celebres de l’antiquite se voient
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baignees dans une poesie presque divine. Oreste et Pylade, Thesee et
Pirithoos, Achille et Patrocle, Damone et Phintias, Socrate et ses
eleves, Laelius et Scipion, Blossius et Gracchus jettent peut-etre la
lumiere la plus glorieuse sur rhumanisme classique. Ils ont realise le
type ideal de l’homme antique ; c’est par cette vertu de l’amour et de
l’abnegation envers l’autre que ces amis se situent au-dessus de tous
Ies hommes, de tous Ies temps ».7

7 Idem, ibidem.
8 Anton Dumitriu, Philosophia mirabilis, Bucarest, 1974, p.29.
9 Robert Flaceliere, Prietenia, in E.c.g., p. 455.

La culture grecque distingue trois formes de l’amitie :
IsTcapiKf] (piXia - c’etait l’amitie de ceux qui entreprennent la

meme action.
2KOXIKT| qnXia - representait l’amitie politique, concernant

l’union de pensee et d’action dans Ies affaires publiques.
3£TKT] si vopiKij (piĂia etait liee â sa valeur ethique et aux

relations amicales fondees sur des normes juridiques. Le monde du
classicisme grec connaissait aussi la notion : râ  IĂIKO. qui indiquait Ies
sentiments amicaux, c’est-â-dire Ies elements constitutifs de l’amitie.

Puisque cpiĂeiv peut signifier aussi « accueillir avec solennite »8,
l’amitie represente un veritable rituel de l’hospitalite de l’âme
humaine qui se manifeste differemment, suivant Ies situations. Ainsi
Ies philosophes grecs distinguaient-ils dans la vie des hommes quatre
types de philia : 1. physike etait philia naturelle ou de parente qui
liait ceux qui partageaient le meme sang ; 2. xenike etait philia
etablie entre Ies hotes et Ies invites (Ies etrangers), qui nous rappelle
l’importance que l’hospitalite avait dans le monde antique; 3.
hetairike etait philia dans la forme cultivee entre amis ; 4. erotike est
l’amitie erotique, cultivee entre des personnes de meme sexe ou de
sexes differents. Une consequence de ce fait est constituee par la
fameuse maxime pythagorique : « tout est commun entre amis » qui
normalement fait reference â tous Ies quatre types de philia.9

Par - dessus tout cela, philia avait aussi un sens m ythologique et
cosm ique. En elevant au rang de dieux non seulement la nature, mais
Ies sentiments humains egalement, Ies Grecs ont fait de Philia une
deesse. Empedokles (V-eme siecle av. J.C.), dans son trăite appele
Sur la nature, fait reference aux quatre elements eternels : le feu,
l’air, l’eau, la terre. Au debut, ces elements formaient une masse
spherique (sphairos) consolidee par philia en tant que force
d ’attraction entre eux et, par la suite, ils ont ete dissolus par leur
rejet reciproque : neiktos. Philia, comme attraction, designe
l’am our ; et neiktos, comme rejet, constitue la haine. Ces deux
forces cosmiques opposees determinent Ies transformations de
l’univers, en agissant sur Ies quatre elements de faqon rythmique,
successive et alternative. Pour avancer un peu plus dans cette
direction cosmique, nous pouvons dire que l’amitie, sous forme
d’attachement ou de rapprochement en vue d’un bon deroulement de
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la vie, est inscrite dans la nature de tonte chose. Premierement, le
cosmos entier porte en soi la force ou l’energie du rapprochement des
corps, de meme que l’interdependance des phenomenes afin de creer
l’harmonie universelle. « Les lettres- nous montre Platon- disent que
le Ciel et la Terre, les dieux et les hommes vivent en union, amitie,
harmonie, sagesse et justice. Aussi cet Univers s’appelle-t-il
« kosmos », c’est-â-dire amitie, et non pas chaos, ni manque de
moderation » (Gorgias, 508 a).

C’est dans le monde vegetal que l’on peut voir ce type de
rapprochement et d’union, connu sous le nom de « symbiose ». Les
animaux ont, eux aussi, un certain instinct de rapprochement entre
eux, non seulement durant la periode de reproduction, mais tout le
long de leur vie. Ceux qui vivent autour de la maison de l’homme
font preuve d’un certain attachement de sorte que l’on peut dire, â
propos du chien, par exemple, qu’il est « semper fidelis ».

Cependant, â la difference pourtant de cette forme generale et
universelle de rapprochement et de co- habitation donnee par la
nature meme des phenomenes, des choses et des animaux, l’homme
possede 1’amitie sous une forme â part. Elle definit la maniere de
manifestation du plus profond et essentiel sentiment de l’âme
humaine, l’amour Plus exactement, l’amitie represente l’amour
meme comme appel vers une autre âme jusqu’â la communion
des âmes dans la meme union de sentiment et d’action, de sorte
que l’ami puisse devenir un « alter ego ». C’est pourquoi Ciceron
pouvait dire â juste raison â propos de l’amitie que c’est « un accord
bonde de bienveillance et d’amour sur toutes les choses divines et
humaines et que, â part la sagesse, les dieux immortels n’on rien
donne de meilleur ă l’homme » (De amiciția, V, 20), de sorte
qu’ « il n’y a rien qui soit tellement â la mesure de notre nature, rien
qui lui plaise autant, soit dans le bonheur, soit dans le malheur (que
l’amitie) » (idem V, 17). Aussi les hommes l’ont-ils toujours cultivee
dans leur âme, car elle fait surgir la force dans les esprits faibles et
rend sensible la durete des forts. Puisqu’elle affermit le caractere,
l’amitie constitue une arme dans cette terrible lutte que la vie
represente et aussi une impulsion â la rendre parfaite. Dans les
relations interhumaines, elle chasse les dissensions et les discordes,
tout en favorisant la constance du rayon debordant de lumiere et de
chaleur de l’harmonie qui mene â l’entraide et â la prosperite de la
vie. En faisant ainsi reference â son amitie avec Saint Basile le
Grand, Saint Gregoire de Nazianze avoue en toute sincerite : « II nous
semblait avoir la meme âme qui met en marche deux corps... Chacun
d’entre nous etait dans l’autre et par l’autre »10.

10 Necrologul în cinstea Sfântului Vasile cel Mare,20, Migne P.G. 36, 521.

En faisant reference surtout â la valeur ethique de la philia
antique, nous allons voir des le debut deja que les sages de l’Hellade
l’estimaient etant de trois types : par interet, par plaisir et celle bâtie
sur la vertu. Ce dernier type, c’etait la veritable amitie durable car
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l’amitie fondee sur l’interet disparaît une fois que la cause qui l’a
engendree n’existe plus, de sorte qu’une telle amitie puisse exister
meme entre Ies brigands... N’etant pas durable, elle ne peut avoir
aucune finalite heureuse et peut â tout moment se transformer en
inimitie... Aristote attire l’attention sur le fait qu ‘ « il ne faut pas
aimer une personne mechante, car elle peut inciter Ies autres aussi
ayx memes penchants pervers et l’on risque de devenir pareil â cette
personne, depourvu de valeur et digne de mepris ». L’amitie par
plaisir n’est pas durable, elle non plus. « Les jeunes sont enclins â
l’amitie, mais celle-ci ne naît souvent qu’en tant qu’effet du deșir
pour obtenir le plaisir. Voilâ pourquoi ils tombent amoureux si vite et
c’est tout aussi vite qu’ils cessent de s’aimer, changeant de gouts
vingt fois par jour ». L’amitie par interet de meme que celle par
plaisir n’englobent pas l’amour oriente vers les qualites d’une
personne â laquelle l’on peut se lier par des relations de sincerite et
d’intimite, mais elles se forment en fonction de l’utilite ou du plaisir
poursuivi. Dans de telles situations, « l’ami est cher non pas pour ses
qualites personnelles, mais pour l’utilite ou le plaisir qu’une relation
avec lui peut offrir » (E. N. VIII, 3). Aussi la veritable forme d’amitie
est-elle fondee sur la vertu (« arete » = l’action de cultiver les valeurs
morales). Mais ceux qui desirent devenir amis doivent d’abord
s’assurer reciproquement des qualites qu’ils possedent. Autrement
dit, aucun d’eux ne peut avoir confiance en l’autre. Sans confiance,
les coeurs ne peuvent pas s’ouvrir afin de devenir une communion
affective qui mene â l’affirmation de 'aps-nj dans la vie de ceux qui
s’appellent amis. Cette confiance se gagne avec le temps, par un
processus de verification, de selection et d’option. Si, par exemple,
quelqu’un ouvre son coeur vers nous en nous couvrant d’eloges ou
meme de promesses dans le seul but de tirer un certain profit, nous
allons apprecier que cette personne n’est pas sincere et ne sera pas
fidele en tant qu’ami. D’ou l’on peut voir que meme dans l’amitie la
prudence et le discernement s’imposent, de meme que la capacite de
differencier et d’anticiper les caracteres humains qui sont souvent
changeants et dans la plupart du temps interesses. Le discernement
nous oblige â etre toujours prevoyants et â avoir toujours la vision de
la finalite (« respice finem ! »), pour ne pas etre mis dans la situation
de devoir supporter la douleur d’une blessure tres lente â guerir,
produite par la trahison d’un ami. C’est pourquoi l’on a invente la
trop vigilante et anxieuse formule : « Dieu, Protege-moi de mes amis
cârje suis capable de me proteger de mes ennemis !... » Et par cette
vigilance reservee, la prudence nous maintiendra calcules, en nous
disant toujours interieurement: « Ne sois pas trop sincere en t ’ouvrant
trop â ton ami pour qu’il ne puisse pas te faire du mal si jamais il
devient ton ennemi. Et l’inverse : ne te moque pas, ne medis pas, ne
te venge pas contre ton ennemi et ne lui salis pas le nom pour que tu
n’aies jamais honte devant lui si jamais tu te lies â lui et deviens son
ami... ».
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Mais le maintien de la vertu ayant comme fondement la sincerite
et l’intimite de l’alter ego dans l’amitie doit etre entretenu par la
decence reciproque, defendant aux etres humains de « vomir » leur
impudence l’un devant l’autre.

D’autre part, Aristote, en se penchant plus profondement vers la
saisie de la caracteristique de l’amitie, la structura en fonction du
sentiment de la largesse d’âme, de la bienveillance altruiste et
genereuse. « Si nous sommes riches- dit-il- nous avons besoin
d’amis qui nous louent pour nos actes de charite. Notre amour propre
souffre si personne ne nous voit au milieu de nos richesses et s’il n’y
a personne qui nous complimente la generosite. Ensuite, Ies amis
defendront Ies biens que nous possedons et si jamais nous nous
trouvons dans le besoin ou dans l’ennui, l’amour des amis nous
aidera. Les amis protegent Ies jeunes qui manquent d’experience dans
leur approche de la vie. Ce sont toujours les amis qui aident les vieux
accables par les degâts de l’âge â tenir le coup dans la vie. Et si l’on
doit s’engager dans de grands exploits, l’amour des amis renforce
l’unite d’action »n . A ce que l’on voit, l’amitie a, chez Aristote, un
caractere interesse et egoiste, fonde sur l’accord des sentiments et des
aspirations. II ne connaît pas l’amour desinteresse et sacrificiel qui
descend du haut vers le bas afin de s’identifier avec et sauver ceux
qui se trouvent dans le besoin, dans l’ennui ou dans la misere, « ne
rien demandant en echange» pour soi-meme. Et lâ ou la
preoccupation pour son propre moi « n’a pas ete convertie dans
l’irresistible elan de devotion au profit de la personne du prochain, lâ
il ne s’agit pas de veritable amour. L’attention bienveillante que l’on
montre â quelqu’un, ce n’est pas d’amour. Ce n’est pas l’amour qui
doit etre juge en fonction de l’altruisme, de la bienveillance ou de la
pitie, mais inversement, la pitie, la bienveillance et l’altruisme ont
autant de valeur que l’amour qu’ils contiennent »11 12.

11 D. I.Belu, o.c.p., p.46-47.
12 Idem, p.47-48.
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2. L’amitie dans l’Ecriture Sainte

a) Dans l’Ancien Testament, l’amitie a un caractere religieux
et moral. Abraham et Moise sont consideres Ies amis de Dieu (Exode
33,11 ; Jacob 2,23). Le Pere divin Ies aimait comme des amis et leur
communiquait ouvertement Sa volonte et Ses projets, en leur
conferant en meme temps la force de bien mener â bout la mission
qui leur avait ete confiee. Ceci prouve que Ies aspirations de l’âme
n’atteignent la perfection que dans l’ambiance de communion.
L’amitie approfondit jusqu’â la fusion cette aspiration de l’âme
humaine, tandis que l’isolement et la solitude etouffent et tuent Ia vie
spirituelle. En confirmam cette realite, le psalmiste se plaint
tristement de l’etat de solitude accablante ou il se trouve, abandonne
par Dieu et eloigne « des amis et des voisins » (Psaume 87,19). « Car
mon âme est rassasiee de maux, Et ma vie s'approche du sejour des
morts. Je suis mis au rang de ceux qui descendent dans la fosse, Je
suis comme un homme qui n'a plus de force... » (Psaume 88, 3-5).
Aussi a-t-on pu souligner, et â juste raison, que la societe et l’amitie
apportent toujours la force â travers l’aide reciproque : « Deux valent
mieux qu'un, parce qu'ils retirent un bon salaire de leur travail. Car,
s'ils tombent, l'un releve son compagnon; mais malheur â celui qui est
seul et qui tombe, sans avoir un second pour le relever! » (Ecclesiaste
4,9-10). Mais dans la vie ii importe beaucoup avec qui l’on s’associe
ou quel ami l’on choisit : « II se coupe Ies pieds, il boit l'injustice,
Celui qui donne des messages â un insense » (Proverbes 26,6). « Ne
tiens pas conseil avec un insense, car il ne pourra pas garder ton
secret » (la Sagesse de Jesus Syrah 8,17).

L’amitie est beaucoup louee et conseillee dans Ies livres de
sagesse de l’Ancien Testament. Mais la veritable amitie emerge de
l’amour et s’appuie sur Ia fîdelite : « Aime ton ami et sois-lui
fidele ; et si tu dis aux autres ses secrets, tu ne seras plus son ami » (la
Sagesse de Jesus Syrah 27,17) ; « L’ami fidele est toit solide ; et celui
qui le trouve, trouve un tresor. Rien ne ressemble â un ami fidele et
n’egale sa bonte. L’ami fidele est la cure de la vie et ceux qui
craignent Dieu la sauront » (la Sagesse de Jesus Syrah 6,14-16). La
veritable amitie est sincere et tres digne ; elle ne poursuit pas
d’interets et de profits personnels qui avilissent Ies relations entre Ies
hommes: « Un homme qui flatte son prochain Tend un filet sous ses
pas » (Proverbes 29,5).

David et Jonathan offrent un exemple eloquent d’amitie,
fondee sur l’amour sincere et sur la fîdelite: « ...Car Jonathan
Taimait David comme â son propre âme... » (1 Rois 20,17).

b) Dans le Nouveau Testament, le Sauveur garde toutes ses
caracteristiques essentielles de l’amitie, en etablissant avec ceux
qui Lui etaient proches de secrets liens spirituels. Lazare, par
exemple, est appele « notre ami» (Jean 11,11). Le divin Maître a
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partage un etat d’intimite avec Ies Saints Apotres, auxquels II confie
la mission benie de continuer Son activite de redemption : « Je ne
vous appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que
fait son maître; mais je vous ai appeles amis, parce que je vous ai fait
connaître tout ce que j'ai appris de mon Pere. Ce n'est pas vous qui
m'avez choisi; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai etablis, afin
que vous alliez, et que vous portiez du fruit... » (Jean 15,15-16).

A part cet aspect restreint de l’amitie, le Sauveur en decouvre
aussi un sens large. II se decrit comme etant l’Ami qui se sacrifie
pour tous Ies hommes : « II n'y a pas de plus grand amour que de
donner sa vie pour ses amis» (Jean 15,13)...C’est cette ouverture
universelle et sacrificielle de l’amitie adressee non seulement aux
justes, mais aussi aux pecheurs pour leur assurer la redemption qui
constitue la grande nouveaute des Evangiles. Nous avons vu qu’aux
temps anciens l’amitie d’un homme digne avec un mechant etait
consideree comme « une contamination» des defauts et de la
malhonnetete de l’indigne, donc une baisse morale. Mais Jesus est
l’ami des douaniers et des pecheurs, « Ce ne sont pas ceux qui se
portent bien qui ont besoin de medecin, mais Ies malades » (Matthieu
9,12). L’amour qu’Il offre dans l’amitie est depourvu de toute trace
de peche et d’interet personnel et provient de Dieu, afin d’inclure
dans son intimite Ies etres humains Ies plus dechus, ceux qui se
trouvent au plus bas de l’echelle humaine, afin de leur rendre une
place dans la communion d’amour du Pere divin et d’apporter la
valeur du visage de Dieu dans leur âme souillee par le peche... Et
c’est pour Ies sauver tous, sans exception que l’amitie de Jesus porte
en soi le sceau du Sacrifice. Ces deux traits: sacrificiel et universel
regneront sur Ies âmes de tous Ies disciples de Dieu et sur celles
des temoins de sa Resurrection, dans la fraternite de Son Eglise, qui
annulera Ies barrieres entre Ies hommes et Ies rapprochera tous dans
le cadre d’une action commune visant â faire demeurer l’empire de
Dieu sur la terre : « II n'y a plus ni Juif ni Grec, il n'y a plus ni esclave
ni libre, il n'y a plus ni homme ni femme; car tous vous etes un en
Jesus Christ » (Galates 3,28 ; Colossiens 3,11). Ce caractere elargi de
l’amitie, destine â rapprocher Ies âmes dans l’union de la meme
communion de saintete dans l’Eglise universelle (synodale) n’annule
pas, mais implique l’amitie vue dans un sens etroit, celle entre deux
personnes. II y a un elargissement ou une extension du
rapprochement et de l’intimite qui se cree entre deux âmes unies dans
l’amitie.

3. Les caracteristiques de l’amitie chretienne

En suivant la pensee des Peres de l’Eglise qui ont cultive
l’amitie aux plus hauts rangs, nous allons diviser les caracteristiques
de l’amitie en deux categories : generales et speciales.
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Caracteristiques generales
Elles concernent l’amitie chretienne dans la communion de

l’amour de Dieu.
1. L’amitie chretienne represente la communion de

I’esprit de l’interpenetration Trinitaire dans la creation et dans
Ies rapports interpersonnels.

Consideree par rapport â l’amour de Dieu, l’amitie detient
dans la morale et la spiritualite chretiennes un sens tres profond.
Selon la morale chretienne, «Dieu est amour» (Jean IV, 16). L’esprit
de l’amour intertrinitaire est un esprit d’harmonie et d’union, qui
vibre de maniere absolue, eternelle et necessaire dans l’unite de la
Sainte Trinite, de sorte que, comme Ies Saints Peres l’ont dit, « toute
chose est faite par le Pere dans le Fils â travers le Saint Esprit ».

Et l’amour implique l’amitie en tant que manifestation de
l’amour dans le cadre de l’harmonie trinitaire. Theodor le Prodome,
poete et theologien du XII- eme siecle montre d’une maniere tres
expressive dans son poeme dedie â l’amitie, intitule «La
transportation de l’amitie » que celle-ci appartient â la Sainte Trinite
et donc au monde invisible. L’amitie personnifiee dit: «Je suis des le
debut dans un etat d’union pure avec Dieu, â l’interieur de la Sainte
Trinite. Je suis liee aux existences non- corporelles de deuxieme rang,
aux trois triades d’en haut, c’est-â-dire aux Cherubins, aux Seraphins
et aux Trones et aux autres armees immaterielles. J’en suis â
l’interieur et j ’etablis le lien entre elles et Dieu. Je forme une seule
chaîne et j ’unis dans un tout unique autant de foules infinies du ciel.
Toute la creation celeste est dans mon pouvoir et se trouve â ma
garde»13.

13 P. G. 133, 1323 B-1324 A., inPr. Prof. loan G. Coman, Frumusețile prieteniei în
concepția lumii vechi și la Sfinții părinți,in « Glasul Bisericii », no. 9-10, p.509.
14 Saint Augustin, De amiciția, IV, P.L., 40, 835.
15 Ciceron, o.c.p., V, 17.

Selon la conception chretienne, l’amitie est un don de la
Sainte Trinite et appartient â la creature d’un point de vue
ontologique. Cela veut dire que « la nature des origines a plante dans
le coeur de l’homme le sentiment de l’amitie»14, donc « rien n’est
tellement compatible avec notre nature, rien ne peut lui plaire
tellement, qu’on soit heureux ou malheureux » (que l’amitie)15. D’ici
resulte donc que, selon la doctrine chretienne, l’homme a le don de
l’amitie par sa creation meme. Parce qu’il est cree « â l’image de
Dieu » (la Genese 1,26), l’homme est cense refleter par son etre tous
Ies dons de Dieu. C’est Lui qui a cree une compagne pour le premier
homme pour qu’ils forment, en vivant ensemble, une union de l’etre,
qui soit fondee sur la loi de l’amour et de l’amitie.

Par la commission du peche il y a eu des troubles dans Ies
relations entre Ies successeurs d’Adam. Le peche a cause une
alteration du visage de Dieu refletee dans l’homme et l’homme a ete
« en contradiction avec lui-meme et avec ses semblables». Les
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inimities, Ies guerres, Ies crimes sont apparus. L’amitie est restee un
simple desideratum ou une etincelle de l’amour pur dans la vie des
hommes. Elle a represente la beaute de la vie et tous Ies gens
honnetes et sinceres y ont aspire.

2. L’amitie chretienne se realise en recevant l’esprit de la vie
et de l’amour de Christ. Saint Augustin, dans un ouvrage consacre â
l’amour, montre que « tout ce qui commence par Christ, c’est par
Christ qu’avance et c’est par Lui que s’accomplit. L’ami qui se lie
d’amitie dans l’esprit de Christ s’unit donc avec l’autre dans le coeur
et dans l’âme ; et ainsi, par Ies chants de l’amour qui montent
graduellement vers l’amitie de Christ il s’unit avec Lui dans
l’esprit »16.

3. Le caractere spirituel de l’amitie chretienne est donne par
la saintete en tant qu’oeuvre du Saint Esprit.

1D De amiciția, Migne, P. L. 40, 835.
17 P. G. 61, 280,62,383.
18 P. G. 61, 289.
19 Necrologul în cinstea SfântuluiVasile cel Mare, 20, Migne, P. G., 36, p. 521.
20 Despre dragoste, P. G. 90, 1027, trad. cit., Pr. D.Stăniloae, op. cit., p.447.

L’union d’amour, l’intimite de l’amitie, capable d’assurer la
garanție de l’amitie chretienne, s’etablit par la grâce divine du Saint
Esprit. Ceux qui ont experimente la vie du Saint Esprit par l’amitie
avouent, tout comme Saint Jean Chrysostome que « la personne
aimee est pour celui qui aime identique â soi-meme. La
caracteristique de l’amour est telle que celui qui aime et la personne
aimee ne peuvent pas representer deux personnes distinctes, mais un
seul homme »17. « Celui qui a un ami, a un alter ego »18. Saint
Gregoire de Nazianze constate, lui aussi, â propos de son amitie avec
Saint Basile le Grand : « II semblait que nous avions tous Ies deux
une seule âme qui mettait en marche deux corps... Chacun de nous
etait dans l’autre et par l’autre »19.

Caracteristiques speciales
Nous regardons Ies caracteristiques de l’amitie chretienne

comme manifestation de l’amour interpersonnel.
1. La caracteristique la plus importante de l’amitie chretienne est

l’amour desinteresse et sacrificiel dedie aux amis.
Saint Ambroise, en discutant le caractere sacrificiel de l’amitie,

montre que souvent un ami doit etre determine â se faire des ennemis
et â etre offense, lorsqu’il s’agit de defendre et d’intervenir pour un
ami attaque injustement. II ne faut pas etre effraye par une telle honte
car c’est le droit qui dit « meme si j ’ai â subir des maux, je Ies subirai
pour un ami ». Saint Maxime le Confesseur se prononce toujours
dans le meme sens : « L’ami fidele considere Ies malheurs de son ami
comme ses propres malheurs et Ies subit avec celui-ci, en souffrant
jusqu’â la mort »20.
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Les autres caracteristiques de l’amitie proviennent de ce
caractere sacrificiel. Elles sont des fruits des manifestations de
l’amour desinteresse qui doivent exister dans les amities chretiennes.

2. La sincerite, « Christ meme -  observe Saint Ambroise -  nous
transforme d’esclaves en amis car II dit Lui-meme : “Vous etes mes
amis si vous faites ce que je vous commande” (Jean 15,14). Le
Seigneur nous montre ainsi la voie qu’on doit suivre dans l’amitie :
accomplir le deșir de l’ami, deceler nos secrets et ce qu’on a dans nos
cceurs... II faut Lui montrer notre coeur, et Lui II doit nous montrer le
Sien. C’est pour cela qu’Il dit : “Je vous ai appeles amis parce que je
vous ai fait connaître tout ce que j ’ai appris de mon Pere” (Jean
15,15). Celui qui se considere un veritable ami ne doit donc rien
cacher; il (doit) faire deborder son âme tout comme notre Seigneur,
le Christ repand les sacrements de son Pere divin »21.

21 Op. cit., livre III, ch.22, trad.cit., p,161.
22 Saint Ambroise, ibidem.
23 Despre dragoste și prietenie, traduction en roumain par Pr. D. Fecioru, Bucarest,
1945, p. 10.
24 Filocalia, t.II, traduction en roumain par Pr. Dd. D. Stăniloae, Sibiu, 1947, pp.
115-116.

La veritable sincerite chasse la flatterie et l’hypocrisie qui
existent parfois dans l’amitie. L’ami sincere saura reprimander son
ami si celui-ci s’ecarte de la juste voie que l’amitie doit suivre. Tu
reprimanderas donc l’ami qui a tort, tu ne quitteras point l’ami
coupable... Saint Jean Chrysostome observe dans ce
sens : « J’appelle mon ami non seulement celui qui me donne des
louanges, mais aussi celui qui me reprimande pour corriger mes
erreurs. Le dernier en special me semble etre mon ami et m’aimer.
Celui qui loue tous mes actes, sans faire la distinction entre les bons
actes et les mauvais, n’est point mon veritable ami. Un tel homme
n’est pas un ami mais un trompeur et un hypocrite. Celui qui me loue
lorsque j ’ai fait une bonne action et qui me reprimande lorsque j ’ai
peche est mon ami et il eprouve de l’amour et de la preoccupation â
mon egard. L’ami me fait plaisir meme s’il m’offense. “Les blessures
d’un ami prouvent sa fidelite, dit la Bible, mais les baisers d’un
ennemi sont trompeurs” (Proverbes 27,6) »22.

3. L’amour sacrificiel rend l’amitie durable. « L’amitie doit etre
durable, elle doit etre constante dans l’amour. »  Saint Maxime le
Confesseur se prononce aussi dans le meme sens : « On ne peut
changer en rien l’ami fidele car il considere les malheurs de son ami
comme ses propres malheurs et il prend le mal en patience avec celui-
ci jusqu’â la mort... Les amis de Christ aiment tout le monde de tout
leur cceur... ils gardent l’amour conținu jusqu’â la fin... lorsque son
ami va bien, il persevere â etre bon et â l’aider spirituellement et lors
du tourment il lui est le support le plus sincere et l’aide la plus
tendre » .
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4. Le couronnement des caracteristiques de l’amitie est
represente, â cote de la sincerite et de la durabilite, par la fidelite. Par
celle-ci, l’amitie rețoit l’aureole de la manifestation authentique. La
fidelite donne la forme de l’amitie et c’est toujours elle qui consolide
le lien d’amour. « L’ami fidele ne peut etre remplace par rien et il n’y
a pas de mesure pour sa bonte. L’ami fidele est toit solide (Syrah
6,14-15) et viile forte (Proverbes 18, 12). L’ami fidele est un tresor
anime. L’ami fidele est plus cher que l’or et que toutes Ies pierres
precieuses... L’ami fidele est un refuge pour se reposer. »* 25 .

23 Saint Gregoire le Theologien, cuvântarea Il-a către Gregorie de Nisa, P. G., 35,
col. 8331. trad. cit. inPr. Dr. D. Stăniloae, art. cit., p.446.
26 Op. cit., livre III, ch.22, 136, P. L. 14, 193-194.
2 ' Saint Augustin, De amiciția, ch. 5, P. L., 40, 835.

La fidelite represente Ies limites de l’amitie chretienne en
indiquant Ies poles entre lesquels celle-ci se realise. D’un cote, l’ami
fidele se manifestera par l’amour et ne desirera que le bien de son
ami. De l’autre cote, pour garder l’amitie, l’ami fidele doit eviter
l’humiliation de son ami. « La revelation du secret » confie par l’ami
represente aussi un peche contre la fidelite de l’amitie, que l’ami
fidele doit eviter : « Celui qui decouvre Ies secrets a perdu la foi et ne
trouvera pas d’ami qui lui plaise. Aime et sois fidele a ton ami et si tu
reveles ses secrets tu ne seras plus son ami... Et tout comme si tu
avais libere un oiseau de ta main, tu auras quitte ton prochain et tu ne
le chasseras plus... Puisque la blessure peut guerir et Ies dissensions
peuvent trouver la paix ; mais celui qui a revele Ies secrets d’autrui a
perdu sa confiance » ( Syrah 8, 16-22).

La trahison est le plus grand peche contre la fidelite de
l’amitie. La trahison de l’ami reste une chose odieuse, condamnable
et honteuse. La trahison des amis represente dans la morale
chretienne tant un peche contre son pareil qu’un peche contre la
personne meme du traître. C’est le merite de Saint Ambroise d’avoir
revele cela d’une maniere tellement expressive : « Si l’ennemi avait
medit de moi, j ’aurais subi cela ; et je me cacherais de celui qui me
haîrait. L’ennemi peut etre evite s’il veut tendre des pieges, mais
l’ami ne peut pas etre evite. On se protege contre celui auquel on n’a
pas confie ses secrets, mais on ne peut pas se proteger contre celui
auquel on Ies a confies. Pour cette raison, le Seigneur, afin de montrer
la gravite du peche de la trahison n’a pas dit ” Toi, Mon fidele, mon
Apotre”, mais ”Toi, Mon ami, celui qui sens tout comme Moi”, c’est-
â-dire en trahissant ton ami tu ne Me trahis pas mais tu te trahis toi-
meme »26.

Puisque « dans l’amitie il n’y a rien de malhonnete, de fictif ou
d’hypocrite, mais par contre, tout est sacre, sincere et vrai. .. »27,
l’amitie chretienne se lie seulement entre Ies gens vertueux et elle a
comme but la consolidation par la vertu. Cela souleve dans le cadre
de la fidelite de l’amitie le probleme des collisions des devoirs, en
limitant ainsi l’extension. L’ami fidele ne doit pas se montrer
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indulgent envers son ami qui peche devant Dieu. Saint Ambroise
releve cela d’une maniere particulierement expressive : « Lorsque
quelqu’un est appele temoigner pour la cause de Dieu ou pour le bien
de son pays, peut-il mettre l’amitie au-dessus des devoirs qu’il a
devant Dieu ou au-dessus de l’amour qu’il doit â son pays et â ses
concitoyens ?...et la reponse est non car l’ami ne doit pas se montrer
indulgent envers Kami coupable... » .

5. Une autre caracteristique de l’amitie chretienne est l’egalite
entre ceux qui s’appellent des amis. Ceux qui aiment d’un amour
desinteresse, ceux qui sont sinceres et fideles â une amitie durable
doivent etre aussi egaux entre eux. Saint Ambroise remarque d’une
maniere particulierement suggestive et eloquente que « l’amitie est
celle qui enseigne l’egalite, parce que le superieur doit se montrer
egal â l’inferieur, tout comme l’inferieur doit se montrer egal au
superieur. Puisqu’il ne peut pas y avoir d’amitie entre ceux qui ont
des habitudes differentes, il faut qu’une bienveillance reciproque
joigne l’acte de l’amitie. Ni l’inferieur ne doit manquer d’autorite, si
Ies circonstances 1’exigent, ni le superieur ne doit manquer
d’obeissance. Ils doivent s’ecouter d’egal â egal; chacun doit donner
des conseils en tant qu’ami. II doit reprimander non â partir du deșir
de se vanter, mais â partir du sentiment sincere de l’amour.
L’impulsion ne doit pas degenerer en severite, la reprimande ne doit
pas devenir deșir d’humilier... »28 29.

28 Op. cit., trad. cit., p. 159.
29 Ibidem, p. 160.

Comme nous avons vu ci-dessus, l’amitie chretienne a plusieurs
caracteristiques qui se reduisent finalement â une seule : l’amour
desinteresse et sacrificiel entre Ies amis. Celui qui aime son ami
sera sincere, fidele, en le considerant son egal et l’amitie sera tres
durable. Tout comme toutes Ies vertus forment une unite par l’amour,
elles qui sont seulement des formes de manifestation de celui-ci,
l’amitie qui se realise par l’amour a plusieurs caracteristiques qui
forment une union parfaite dans l’amour. Dans une amitie interessee,
qui manque d’amour, la sincerite se transformera en hypocrisie et la
fidelite en insecurite ; l’egalite disparaîtra et l’amitie sera detruite au
moment ou l’ami ne saura plus constituer un instrument destine â
satisfaire un interet egoiste.

V. La salissure de l’amitie

Si le plus important commandement divin est d’aimer Dieu et son
prochain comme on aime sa propre personne, l’amitie n’est pas un
commandement, un devoir ou une obligation morale. Elle represente
un acte de libre choix, d’option. C’est un acte intime, par lequel Ies
personnes humaines atteignent le plus haut degre de la communion
qui existe entre elles, en formant un « alter ego ». Une fois liee entre
Ies hommes, l’amitie rețoit l’imperatif moral de l’amour le plus
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intime, qui va jusqu’au sacrifice vu comme devouement total, afin
d’entamer une action commune dans la vie. Cela implique la sincerite
et la fidelite entre Ies amis. C’est pour cela que trahir l’amitie est un
grave acte d’immoralite, pareil au meurtre. Judas s’est fait stigmatiser
le nom eternellement avec le qualificatif de son monstrueux sacrilege
et, une fois sa conscience reveillee, la reprimande lui a semble
tellement violente qu’elle lui a desequilibre Târne et il s’est suicide.

Une autre salissure de l’amitie est l’interet egocentrique et
perfide. II est vrai que l’intelligence de l’homme represente la
capacite de chacun de s’orienter de maniere pratique vers un but utile.
Et pour que l’orientation soit plus efficace, la raison devient tres
souvent perfide, en suivant des buts egoistes et mesquins. Pour Ies
atteindre, beaucoup d’hommes s’engagent dans des amities
interessees dont ils en tirent profit. Ils oublient ensuite avec
ingratitude Ies Services obtenus et, si l’interet Texige, ils se
transforment, dans leur egoîsme tyrannique, meme en ennemis. II ne
s’agit pas seulement ici du paradoxe de la conscience humaine, mais
de l’indignite du caractere labile qui est le resultat d’une conscience
pervertie qui refusent de s’orienter du point de vue socioculturel vers
Ies valeurs morales.

Troisiemement, c’est toujours salissante l’amitie qui ne mene pas
â la vertu, mais au peche. C’est l’amitie entre Ies mechants qui
s’associent pour commettre des brigandages, des vols ou des
meurtres. Ceux-ci peuvent devenir, en fonction des situations ou ils
se trouvent, lorsque Ies interets mesquins ne Ies unissent plus, Ies
ennemis Ies plus obstines. Les soi- disant « amities adulteres»
s’encadrent toujours dans cette zone du peche. II s’agit premierement
des amities entre les jeunes qui ne representent souvent que les sexes
qui se cherchent. L’eros vainc souvent les sentiments purs et fait des
victimes.

II s’agit deuxiemement des amities erotiques. Ces amities en
dehors du mariage ont comme but la satisfaction du plaisir ou la
delivrance de la tension sexuelle tout au plus. Elles peuvent exister
aussi en dehors du mariage sous la forme des couples d’amants. II y a
plusieurs raisons pour lesquelles de telles amities erotiques, dans le
cadre desquelles Tinstinct ne s’oriente pas vers la valeur, finissent le
plus souvent tragiquement, ayant des consequences desastreuses sur
la familie et surtout sur les enfants qui sont les victimes innocentes
des aventures inutil es.

Nous considerons que l’amitie est salie dans le plus haut degre
dans les groupes d’homosexuels et de lesbiennes chretiens.
Malheureusement, cela existe ! Et ils sont soutenus par des arguments
appartenant â la morale et â la spiritualite chretienne. Et ce n’est pas
quiconque qui les soutient. C’est Adrian Thatcher, le directeur du
Centre detheologie et d’education chretienne aupres du College Saint
Marc et Saint Jean de Plymouth de la Grande Bretagne; dans son
livre, Liberating sex, Londres, 1993, avec une bibliographie
actualisee, l’auteur pretend offrir au nom de l’Eglise Anglicane une
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perspective chretienne sur la sexualite. Le chapitre X du livre es,t
dedie â « L’amitie dans Ies relations sexuelles » (pp. 241-265).
L’auteur apporte des arguments pour l’homosexualite entre
partenaires chretiens dans Ies chapitres anterieurs ou ils montrent
qu’â l’epoque actuelle il faut aller au-delâ de la conception patriarcale
du peche qui a ete propagee par le Saint Apotre Paul, comme heritage
de la tradition judaique. II n’y a pas de peches sexuels, parce que le
peche est essentiellement un echec de vivre en amour La Sainte
Trinite est l’essence de l’amour Trinitaire dans Ies relations de
communion et de communication avec d’autres personnes. La grâce
divine non- creee de la Sainte Trinite sanctifie aussi le corps, en
l’orientant vers l’amour interpersonnel. « La sexualite nous transmet,
â nous et aux autres, un message important. Elle nous montre que
nous sommes incomplets et que nous sommes faits pour avoir des
relations avec Ies autres. Nous sommes faits pour vivre en
communion et non dans la solitude. Du point de vue theologique, la
sexualite est un moyen ingenieux par lequel Dieu nous appelle â
entrer en communion avec Ies autres. Notre sexualite est une preuve
que nous sommes faits â la ressemblance de Dieu, nous sommes faits
pour avoir des relations avec quelqu’un et la nature de Dieu est
Relation. Le fonds de cette relation entre Ies personnes divines de la
Sainte Trinite et, potentiellement, entre Ies personnes humaines, c’est
l’amour» (p. 78). A partir de cette affirmation, A. Thatcher
commence le chapitre sur l’amitie accompagnee de relations
sexuelles, chapitre qui a â la base le rapport entre le celibat et le sexe
qui montre que dans certains pays Ies celibataires representent une
moitie de la population adultere. Aux Etats- Unis, 53% des femmes
sont celibataires ; 20% n’ont jamais ete mariees ; 33% sont des
femmes divorcees ou des veuves. Un rapport realise par l’Alliance
Evangelique de la Grande Bretagne montre que 44% des hommes qui
ont moins de 30 ans, paroissiens de TEglise Evangelique, sont des
celibataires et la solitude et l’angoisse concernant la vie sexuelle sont
des sentiments qu’ils eprouvent couramment. II semble que le
nombre de celibataires par rapport au total des paroissiens d’une
congregation varie entre 1/3 et 'A L’auteur analyse ensuite la
possibilite qu’une experience sexuelle, meme dans des couples
d’homosexuels et de lesbiennes, soit respectee et sacree meme sans
etre une union legitime pour toute la vie. On a pour point de depart
Ies paroles de Jesus par lesquelles II montre que c’est Lui le veritable
ami qui par amour donne sa vie pour ses amis, sans faire aucune
discrimination entre ceux-ci (Jean 15, 12-15). On comprend d’ici que
Jesus proclame l’amitie entre Ies egaux. La relation maître -  serviteur
est exclue de la nouvelle vie que Jesus offre et inaugure. Les modeles
domination -  obeissance, inegalite -  propriete qui ont toujours ete
des caracteristiques du mariage patriarcal, appartiennent au
« monde » (Jean 15,18-20). Ils ne doivent pas faire pârtie des amis de
Jesus, dit l’auteur. D’autre part, l’amitie entre Jesus et ses disciples a
â la base la revelation personnelle intime. Ils sont les amis de Jesus
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parce qu’ils ont reussi â Le connaître et â connaître Dieu le Pere par
Son intermediaire. La dynamique de l’amitie entre Ies gens est basee
sur une ouverture personnelle reciproque. Plus cette ouverture est
grande, plus l’amitie est profonde... Les amis deviennent des amis
parce qu’ils se decouvrent l’un l’autre... Ensuite, puisque l’amitie est
une relation de reciprocite, elle est vulnerable et les amis peuvent la
compromettre ou l’annuler. Les mots ; « Vous etes mes amis si vous
faites ce que je vous commande » vise toujours cette caracteristique
de l’amitie. Le sens courant de la subordonnee directe conditionnelle
« si... » peut nous conduire â la fausse conclusion que l’incapacite
d’obeir au commandement de Christ mene â la perte de Son amitie.
Mais l’amitie de Christ n’est conditionnee par rien. L’incapacite de
respecter le simple commandement « Aimez-vous les uns les autres »
(Jean 15,12 et 17) suppose inevitablement que l’amitie n’a pas resiste
du moment qu’aimer l’autre est la pratique meme de l’amitie.
L’amitie entre les gens est l’un des moyens par lesquels Dieu se
revele pour nous en tant qu’Amour (pp. 241-244). « Le
christianisme -  conclut A. Thatcher -  exige que l’amour sexuel
incarne l’amour qui est Dieu, en le representant et en
l’exprimant, en l’incarnant dans chaque communication sexuelle
qui existe entre les partenaires. C’est l’amour qui respecte la
vulnerabilite et qui est lui-meme une des expressions de la derniere »
(p. 253).

Quelque ingenieux qu’essaie d’etre le refos de la conception
patriarcale de l’amour dans le cadre du mariage et son admission en
dehors du mariage, tout comme dans les relations homosexuelles
basees sur l’amour de la Sainte Trinite, nous ne pouvons pas etre
d’accord avec cette maniere d’expliquer l’amitie chretienne.
Premierement, A. Thatcher ne veut pas faire la distinction entre
l’amour de type agape de la Sainte Trinite et l’eros irrationnel et
instinctif qui enflamme la tension sexuelle entre les partenaires
heterosexuels ou homosexuels. Deuxiemement, cette amitie
instinctive, meme si elle est impulsee par l’amour, ne peut pas etre
rapportee â l’amitie soteriologique que Jesus proclamait comme acte
de devouement sacrificiel montre aux Apotres et, par eux, au monde
entier. Autrement dit, l’amitie de Jesus n’est pas l’amour eprouve
dans la cadre du mariage ou en dehors de lui, mais elle offre un
horizon distinct de ce cadre et qui lui est infiniment superieur. C’est
l’expression de l’amour de Dieu, d’agape, qui apporte l’ordre dans la
vie des hommes, car « Dieu n’est pas un Dieu de desordre, mais de
paix » (1 Corinthiens 14,33) et II veille en permanence â ce que
l’homme accomplisse la tâche de son existence ephemere, dans la
perspective de l’eternelle communion avec Lui (1 Corinthiens 15,28).
Par suite, meme si A. Thatcher accepte et soutient â partir de raisons
pastorales l’amitie des homosexuels « chretiens », tout son plaidoyer
et tout son effbrt se prouvent etre en vain, car par-dessus tout, philia
contient « fons et origo » l’amour specifique â l’Evangile de Christ
qui est « par excellentiam » autre chose que l’homosexualite.

25

https://biblioteca-digitala.ro / https://anale-seriateologie.ro



Le caractere divin de l’amitie est săli lorsque « Le Dictionnaire
gay » de Lionel Povert (publie â Paris en 1994 et traduit en roumain
par lulia Stoica et Felix Oprescu, Bucarest, 1998) attaque le
christianisme en montrant que le Sauveur Lui-meme a ete la proie de
ce vice scabreux... Justement Lui, le Fils de Dieu incarne, qui nous a
apporte la grâce divine et la verite, en nous liberant du peche et de la
rrfort, pourrait-Il contredire d’une telle maniere Sa mission et Sa
doctrine ? Mais L. Povert ne s’est pas pose un tel probleme. II a ecrit
un « Dictionnaire gay» dans lequel il inclut des noms de gens
celebres pour creer ainsi la viabilite et le renom de la perversion
sexuelle, qu’un de ces gens declare « une chance et un destin
briliant ». Et pour cela il n’epargne personne et il ne pense â aucune
consequence.

Voyons cependant si ses arguments sont viables :
En parlant de Jesus, L. Povert cite un historien, Morton Smith.

Celui-ci aurait decouvert un manuscrit ancien dans un monastere du
desert de Judee qui l’a conduit â l’idee que Jesus etait plutot un
magicien qu’un dirigeant religieux. II continue â soutenir « ses
hypotheses iconoclastes » en pretendant qu’ « apres avoir fait Lazare
sortir d’un etat semblable â la mort, Jesus aurait passe une nuit avec
le dernier, dans une communion tant spirituelle que physique.
Comme l’on peut soupfonner, ces affirmations ont ete ignorees ou
rejetees immediatement par plusieurs autorites religieuses bien que,
en tant que professeur d’histoire ă l’Universite de Columbia et auteur
de livres comme Clement d’Alexandrie et L’Evangile secret de
Marc, M. Smith presente tous Ies attributs du serieux» (pp. 190-
191). C’est ici que l’argumentation de Povert prend fin.

Des le debut, nous signalons le fait que Ies arguments de Povert
ne sont point convaincants et que Ies affirmations de M. Smith « ne
presentent pas Ies attributs du serieux » non plus, parce que ni l’un, ni
l’autre n’offrent des bien-fondes surs et clairs. Le simple que M.
Smith est professeur d’histoire et qu’il a ecrit sur Clement
d’Alexandrie et sur L’Evangile secret de Marc ne nous convainc
pas que ses affirmations sur Jesus soient valables. Ce sont deux
questions distinctes, traitees de points de vue differents. L’une ne
conditionne ni ne cause l’autre. Le fait d’avoir decouvert dans un
monastere un manuscrit ou l’on montrait que Jesus aurait ete plutot
un magicien qu’un dirigeant religieux n’implique en aucun cas l’idee
qu’il aurait ete homosexuel aussi. II n’y a aucune liaison entre etre
magicien et homosexuel. L’auteur continue en faisant grand cas des
« hypotheses iconoclastes » de Smith pour declarer l’existence d’une
aventure homosexuelle entre Jesus et Lazare. On ne sait cependant de
quelles « hypotheses iconoclastes » il s’agit. Quelle en est l’origine,
qu’est-ce qu’elles communiquent, â partir de quoi on fait ces
affirmations ? Si on utilise « Ies hypotheses iconoclastes»
extremement obscures pour faire certaines affirmations, pourquoi
n’ouvre-t-on pas l’Evangile pour s’informer davantage sur l’amitie de
Jesus et de Lazare ? L’Evangile selon Jean decrit largement la
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resurrection de Lazare. On dit « Or Jesus aimait Marthe, et sa soeur et
Lazare » (Jean 11,5). On emploie pour le verbe « aimer » f|yâ7ta (qui
provient de âya.7tav = aimer d’une maniere genereuse et devouee). On
dit ensuite de Lazare qu’il etait « notre ami » (Jean 11,11). Philia est
l’equivalent d’ « amitie » non pas dans le sens de « erast » car philia
represente l’affection entre Ies personnes, dans le sens de
comprehension, d’appreciation, de sympathie, de noblesse spirituelle.
En plus, Lazare n’etait pas seulement l’ami de Jesus, mais aussi
« notre ami », c’est-â-dire l’ami des Apotres aussi, car il offrait â tous
une amitie hospitaliere qui avait un tout autre sens que celle
homosexuelle. II faut penser aussi â quel point la resurrection de
Lazare a ebloui Ies Apotres tout comme le peuple entier et â la
deception qu’aurait produit le fait de savoir que Jesus aurait ete un
deprave sous une forme condamnee d’une maniere tellement severe
par la loi et par la communaute judaique. Si Jesus avait commis un
peche tellement condamnable, l’entree triomphale en Jerusalem du
lendemain n’aurait pas eu lieu.

Dans la communaute hebrai'que theocratique, l’homosexualite
etait punie par la mort (Levitique 20,13). Et il n ’y avait pas de
circonstances attenuantes dans ce cas. Jesus etait suivi de preș par Ses
ennemis. II restait meme loin du monde pour ne pas etre trouve...
Dans des situations pareilles, un sens elementaire de prudence et un
reflexe de defense personnelle L’aurait determine â eviter
d’ « inaugurer» â ce moment-lâ une infraction consideree tellement
grave et sanctionnee avec une severite extreme... II etait conscient de
Son messianisme et II ne pouvait pas accepter l’idee que le Messie
put commettre une impiete aussi grave â l’adresse de Dieu et â
l’adresse des hommes. En plus, II avait deja predit tres clairement Ses
passions auxquelles II allait se soumettre avec toute Son innocence
comme un qui « a ete vainement hai ».

D ’autre part, comme on l’a vu, l’amour de Jesus et de Lazare etait
rendu par le mot « agapan » et non par « eran ». « Eran » est le seul
terme qui exprime l’amour irrationnel des sexes.

Povert connaît-il ou ne veut-il pas connaître cette signifîcation
elementaire de l’amour de Jesus et de Lazare ?!...

Mais L. Povert blaspheme d’une maniere encore plus grave le Fils
de Dieu, en affirmant que « d’autres chercheurs ont suggere
l’existence d’une relation homosexuelle avec l’Apotre Jean ».

Une chose est sure —  dit L. Povert — la Bible presente quelques
temoignages sur la relation speciale qui existait entre Ies deux, surtout
dans Ies passages de l’Evangile selon Jean (13,23) (p. 191). II est
visible que L. Povert fait des affirmations tres ambigues en disant :
« d’autres chercheurs ont suggere ». II ne mentionne pas le nom de
ces chercheurs. Quelle base adopte-t-il pour son investigation pour
pouvoir formuler de telles conclusions ? D ’autre part, l’auteur
s’appuie sur le temoignage meme des Ecritures et il se rapporte au
texte de Jean 13,23 qui dit : « Un des disciples, celui que Jesus
aimait, etait couche sur le sein de Jesus ». L. Povert devrait avoir au
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moins des connaissances elementaires d’archeologie biblique, s’il oșe
commenter la Bible. Le texte auquel il renvoie est inclus dans
l’episode de la Cene. On sait tres bien, sans aucun doute, qu’â la suite
de leur captivite au Babylone, Ies Juifs avaient adopte Ies coutumes
persanes concernant la maniere de s’asseoir â table, c’est-â-dire
allonges sur des divans. Quand ils mangeaient ils s’appuyaient sur le
coude gauche et ils tendaient la main droite vers la table pour en
prendre Ies plats. Lorsque quelqu’un parlait avec celui qui se trouvait
derriere lui, il tournait son visage et alors il semblait qu’il appuyait sa
tete contre la poitrine de l’autre °. Si L. Povert, â cause de sa myopie
desaxee y voit une scene d’amour, il doit absolument changer Ies
lentilles de ses lunettes. Mais au-dessus de tout, un devoir
elementaire concernant le bon sens et l’honnetete impose la
documentation avant de faire une affirmation qu’on veut credible et
surtout lorsqu’on assume la responsabilite de calomnier quelqu’un...
et il ne s’agit pas de n’importe qui, mais du Fils de Dieu, le Sauveur
du monde. Est-ce que L. Povert veut porter atteinte â l’essence du
christianisme ou est-ce qu’il veut seulement paraître interessant et
faire vendre son livre« en generali sânt ce defaut de la nature
humaine qui est l’homosexualite ?. .. ».

Le deuxieme personnage que L. Povert attaque ou qui, pretend-il,
est l’auteur de la scabreuse infamie, est l’une des personnalites Ies
plus importantes de l’Eglise chretienne, Saint Augustin. Voici ce
qu’il affirme sur celui-ci : « Grâce â l’un des livres Ies plus fameux
qu’il a ecrits, “Les Confessions”, on sait que dans sa jeunesse il avait
ete attache â un jeune homme dont il plaint la mort. II compare leur
amitie â celle d’Oreste et de Pilade ou bien â celle des poetes Horace
et Virgile non avant d’avoir demande â Dieu de le purifier “de la
conception de telles amities”, meme s’il regrette de continuer â vivre
apres la mort de son ami : “ un personnage de l’Antiquite avait raison
lorsqu’il appelait son ami la moitie de son âme : car je sentais que
celle de mon ami et la mienne ont ete une seule âme qui faisait vivre
deux corps. J’avais ainsi horreur de la vie parce que je ne voulais pas
etre â moitie. J’avais peur de mourir, probablement â partir de la
meme raison, de crainte que celui que j ’avais tant aime ne meure lui
aussi.” A cote de cette amitie, tant amoureuse que spirituelle et
erotique avec son ami d’enfance, Augustin a eu de nombreuses
aventures avec des femmes, avant de se consacrer au celibat » (p. 47).

En lisant le texte auquel se rapporte L. Povert, pris des
Confessions30 31 d’Augustin, Livre IV, ch. IV, on observe qu’on ne
mentionne pas les noms d’Oreste et de Pilade ou l’amitie des poetes

30 Dr. Vasile Gheorghiu. Sfânta Evanghelie după Matei cu comentarE.etâwij..
1925. p. 721.
31 Migne P. L. 32, col. 696-697.
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Horace et Virgile, bien qu’on ne puisse pas dire de ceux-ci non plus
qu’ils ont ete gay. En fait, Ies noms d’Horace ou de Virgile ne sont
mentionnes ni meme dans le Dictionnaire dont il est question. En
analysant attentivement le texte, [on observe que] Augustin se
confesse avec la sincerite et le pouvoir que lui seul a et d’une maniere
qui lui est specifique. II parle ainsi de l’amitie avec le jeune homme
« du meme âge » qui etait due ă la « communion des etudes ». « Nous
avions grandi ensemble, nous avions fait l’ecole et avions joue
ensemble... Notre amitie etait en plus tres douce et durable â cause
de l’ardeur que nous dediions aux memes etudes. » Mais cette amitie,
meme si elle avait un bien-fonde superieur, n’etait pas « la veritable
amitie, parce que celle-ci n’est sincere que lorsque Toi (Christ) lie
d’amitie ceux qui sont attaches â Toi par l’amour “repandu dans nos
coeurs par le Saint Esprit qui nous a ete donne” (Romains 5,5) ».
Augustin plaint ensuite l’influence negative qu’il a eue sur son
ami « car je l’avais eloigne de la veritable foi et je l’avais attire vers
des histoires superstitieuses et dangereuses â cause desquelles ma
mere meme me plaignait. Cet homme-lâ errait deja, ayant ma
personne dans son âme, tout comme mon âme ne pouvait pas exister
sans lui». Jusqu’â la fin du chapitre, Augustin exprime la tristesse
qui a envahi son âme â la suite de la mort de son ami. II decrit cette
mort, de nouveau, pathetiquement, avec une sincerite qui transforme
ses introspections dans un veritable art. On observe clairement
qu’Augustin voyait dans l’amitie, tout comme Ciceron, « une âme qui
faisait vivre deux corps ». Un merveilleux exemple est donne par
l’amitie de Saint Gregoire de Nazianze et Saint Basile le Grand (que
nous avons deja mentionnee) dont personne n’a dit et personne
n’aurait pense qu’ils auraient pu etre gay. S’il y avait eu une relation
physique entre lui et son ami, Augustin ne l’aurait pas cachee, sa
confession etant faite avec une sincerite totale. II n’a d’ailleurs jamais
rien dissimule des liaisons qui etaient en effet d’amour, mais qu’il
avait eues avec des femmes, avant d’avoir connu l’amour de Dieu et
le sens de la veritable amitie chez Christ, amitie â laquelle il consacre
un livre intitule « De amiciția ».

En analysant ces fausses interpretations des textes, nous nous
posons une question naturelle : est-ce qu’en effet l’auteur du
« Dictionnaire gay » (qui doit faire le tour du monde) ne peut pas
faire la distinction entre l’amour comme element possessif et l’amour
desinteresse et genereux qui unit Ies gens par le plus noble sentiment
de l’amitie ? II y a plus de deux millenaires et demi, Ies bouddhistes
faisaient la distinction nette et precise entre Raga et Metta et au
Moyen Age « amor concupiscentiae » etait autre chose qu’ « amor
benevolentiae» ou qu’ « amor benefiscientiae», ou il y avait
beaucoup d’autres distinctions dont le sens etait similaire : « amor
sensitivus » et « amor intellectivus ». Si L. Povert ne veut pas se
documenter, il ne peut pas normalement diffamer Ies grandes
personnalites douees de qualites superieures et de sentiments nobles,
seulement pour montrer au monde que l’homosexualite entre, elle
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aussi, dans la « sphere briliante » de l’etre humain et que, par la suite,
elle est non seulement legitime mais meme â desirer...

Dans le « Dictionnaire gay » dont il est question, apparaît enfin le
nom de Saint Thomas d’Aquin « le plus important representant de la
pensee medievale, connue sous le nom de scolastique » (pp. 304-
305). L’auteur ne presente pas Saint Thomas d’Aquin comme gay,
mais il se rapporte seulement â quelques affirmations d’ou ressort
Pidee que le peche peut devenir une seconde nature. Declarer
Thomas comme gay aurait ete le comble de l’incompetence et du
manque de scrupules puisque « le pere de la scolastique » considere
sans aucun doute (« noir sur blanc ») que la sodomie est l’un des
peches mortels, â câte du meurtre.

En conclusion, l’auteur du « Dictionnaire gay » se propose de
mettre en evidence et de faire sensation par des personnages fameux,
pour Ies « salir » de la boue « briliante » de son infamie, sans avoir
aucun support documentaire, mais en interpretam certains textes qu’il
invoque, de maniere anarchique et tendancieuse, ă la faqon des plus
incompetents sectaires
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LE SAINT CHREME
DANS L'EGLISE ORTHODOXE

par Nicolae Morar et Petru Bona

Le Sacrement du Saint Chreme est l'acte visible de la
communion avec Ies dons du Saint - Esprit, par lequel on commence
l'evolution spirituelle du chretien.

1. Le Sacrement du Saint Chreme dans l'Eglise
apostolique et post - apostolique

A 1’origine le Sacrement du Saint Creme etait une
pratique judaique mentionnee dans l'Ancien Testament, par laquelle
Ies dons spirituels etaient transmis â une personne et on confirmait
publiquement le fait qu'ils detenaient un râie important dans la vie du
peuple elu. Le rituel residait dans l'acte de l'onction avec de l'huile
sacre de la personne qui devrait etre consacree.

Comme suite â la coutume de l'Ancien Testament et aux
recommandations du Sauveur Jesus - Christ, l'oint du Seigneur, Ies
saints Apotres ont administre le sacrement de l'Qnction comme
moyen de transmission des dons spirituels dans l'Eglise, par deux
modalites: par l'acte de poser Ies mains et par l'onction avec de l'huile
sacre. Les deux pratiques sont mentionnees dans le Nouveau
Testament. Les Apotres Pierre et Jean evoquent le fait qu'ils ont pose
leurs mains sur les croyants de Samaria, bâptiseș par le diacre Philipe
pour recevoir le Saint - Esprit (Les Actes des Âpotres 8, 14 - 19), et
l'onction appliquee aux baptises, en vue de leur transmettre les dons
du Saint - Esprit - l'Apotre Paul nomme ceux qui ont adhere â la
doctrine evangelique oints (II Corinthiens 1, 21 - 22).

Vu la croissance du nombre des croyants, les Apâtres ont
confie l'accomplissement du Sacrement de l'Onction aux dirigeants
des Eglises locales, c'est â dire aux eveques. Ceux - ci avaient le droit
de sanctifier l'huile pour l'onction et d'administrer le Sacrement â
ceux qui etaient bâptises1. Comme suite au grand nombre des
communautes chretiennes, le droit d'administrer le Sacrement de
l'Onction a ete confie par les eveques aus pretres. Mais la
sanctification de l'huile a demeure un don reserve aux eveques.

1 I. N. Floca, Canoanele din Biserica Ortodoxă Română. Note și comentarii, Editura
Institutului Biblic și de Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București, 1991, p.
230.

Â l'epoque du christianisme primaire (les siecles II - IV),
le Sacrement de l'Onction a ete envisage comme un rituel sacre, par
lequel on transmet le Saint - Esprit, aussi qu'un moyen de communion
du chretien avec le Corps mysterieux du Seigneur. II etait administre
par l'invocation d'une formule mistique, assumee des ecritures du
Saint Apotre Paul: "Le sceau du don de Saint - Esprit" (I  Corinthiens
1, 21 - 22).

31
https://biblioteca-digitala.ro / https://anale-seriateologie.ro



La presence du mystere dans la Tradition de l'Eglise est
confirmee par Ies documents du II - eme Synode Oecumenique, ou oh
mentionne la formule et son importance pour le progres spirituel du
chretien2 . Peu â peu, Ia fonction sacree du Saint Chreme a ete elargie,
par la sanctification du bâtiment ecclesiastique et des objets de culte.
Â la base de cette attitude se trouvait le fait que le Saint Chreme a ete
perqu comme une matiere portant la sacralite.

2 Ibidem, p. 67.
3 Ibidem, p. 230.
4 N. Milaș, Canoanele Bisericii Ortodoxe, voi. II, Icr pârtie, traduction par Nicolae
Popovici și Uroș Kovincici, Arad. 1934, p. 154.
5 Eveque Macaire. Theologie Dogmatique Orthodoxe, tome 1, Paris, 1860, p. 429.
Par exemple, dans l'Eglise Syrienne Monophysite, le Saint - Chreme a ete sancțifie
par Ies eveques, le Jeudi saint, jusqu'au XlII-eme siecle; des lors la sanctification a
ete reservee au patriarche.
6 N. Dura, Legislația canonică a Sinodului II  ecumenic și importanța ei pentru
organizarea și disciplina Bisericii, dans Glasul Bisericii, 1981, no. 6 - 8, p. 646.

I. Floca, Drept canonic ortodox, legislație și administrație bisericească, voi. II.
Editura Institutului Biblic și de Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București,
1990, p. 124

Depuis 449, l'annee du Synode de Cartagina, on a
naturalise la pratique de la sanctification de l'huile par Ies eveques
des Eglises autocephales ou autonomes, fait reglemente par le canon
6 du Synode cartagien3. En meme temps, on y a discute le droit des
pretres de sanctifier l'huile. L'eveque Fortunat s'est prononce contre
une telle pratique,, attitude expliquable par le fait que Ies pretres
detiennent, dans l'Eglise, par la succession apostolique, une fonction
limitee, dependente de l'autorite de l'eveque4.

Quelqueș siecles apres, le Saint Chreme a ete sancțifie par
l'eveque de chaque Eglise locale5 6, ou il a ete transmis d'une Eglise â
l'autre, conformement au canon et â la coutume etablis ă l'epoque du
christianisme primaire. Cette pratique etait conforme â la doctrine de
l'Eglise, la preparation et la sanctification du Saint Chreme etait
considerees, des le debut, un don et un temoignage evidents de
l'autocephalie des communautes ecclesiastiques dirigees par un
eveque - aspect mentionne dans le canon apostolique 34^

En territoire, la pratique de la sanctification de l'huile a
ete differente, mais el le a fini par se fixer sous la forme des rituels
liturgiques et des prescriptions canoniques qui sont en vigueur meme
de nos jours. Le ceremonial se passait le Jeudi saint par celui qui
detenait le pouvoir sacerdotal dans le plus haut degre dans une Eglise
autonome et autocephale qui etait assiste soit par le synode de tous
Ies eveques de l'Eglise, soit par un synode restreint des eveques de la
meme Eglise7.

Une longue periode de temps, le droit de preparer et de
sanctifier le Saint Chreme dans le monde orthodoxe a ete garde par le
patriarche de Constantinople. Le Patriarcat de Constantinople l’a
distribue aux autres Eglises Orthodoxes, y compris aux Patriarcats
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apostoliques d'Alexandrie, d'Antioche et de Jerusalem. Ce droit
consolidait, de cette maniere, l'idee de l'unite de l'orthodoxie
universelle.

Conformement aux vieilles normes, par Ies decisions du
canon 3 du IIeme Synode Oecumenique de 381, le Patriarcat de
Constantinople occupait la place d'honneur, et non pas de juridiction,
dans le cadre de l'Eglise Orthodoxe8. En plus, au point de vue
historique, la denomination de patriarche oecumenique a ete donnee
par l'empereur Justinien le Grand (527 - 565) le mois d'avril 533, â
Epiphanie, en tant que premier prelat de l'Eglise imperiale9 et au
synode local, reuni en 588, par la voix de Jean le Jeunant (582 - 595),
lorsqu’on a precise le rapport d'oecumenisme entre tous Ies
patriarches de l'Eglise chretienne.

8 V. Pari, Lagrande Chiesa bizantina. L'ambito ecclesiale dell'Ortodossia, Brescia,
1981, p. 436.
9 I. Rămureanu, M. Șesan, T. Bodogae, Istoria bisericească universală, voi. II,
Editura Institutului Biblic și de Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București,
1993. p. 438.

Ibidern, p. 79.
11 I. Rămureanu, Istoria Bisericească Universală, Editura Institutului Biblic și de
Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București. 1991, p. 271.

2. Le Sacrement du Saint Chreme
dans l'Eglise Orthodoxe apres le Schisme

Comme ,suite au Schisme de 1054, Ies prerogatives de
maître unique de l'Eglise Catholique, assumees par le patriarche de
Rome, a marque sensiblement Ies patriarches de Constantinople. Bien
qu’un geste reflexe, cette mentalite va influencer Ies relations entre
Ies Eglises de l'Est. En voici quelques situations concretes.

L'apparition de l'hesychasme a donne naissance â des
polemiques tres puissantes. L'une d'entre elles a eu comme
promoteurs le patriarche de Constantinople, Jean Calecas et Ignatius,
le patriarche d'Antioche, le dernier etant impose au trone episcopal,
comme suite â un synode reuni â Constantinople, en 134510. Un autre
cas d'inflexibilite est la position du patriarche oecumenique Cajist le
Iei (1350 - 1353; 1354 - 1364), qui a anathemise, en 1353 l'Eglise
serbe pour le fait d'avoir refușe Ies Services des eveques grecs des
territoires assujetis par le tsar Etienne Dusan. La reconciliation entre
Ies deux Eglises Orthodoxes a ete realisee seulement en 1375,
pendant le patriarche oecumenique Philote Kokkinos (1353 - 1354;
1363 - 1376)11. Enfin, un dernier exemple est la situation de
Moldavie ou, la tentative du patriarche oecumenique Antoine (1389 -
1390; 1391 - 1397) d'imposer des prelats grecs (Theodosse et
Jeremie) n'a pas ete agreee, c'est pourquoi seulement â la fin de longs
pourparlers, le patriarche Matthieu (1397 - 1410) de Constantinople a
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reussi de comprendre le deșir des Moldaves et il a signe le document
d'avenement au trone de Joseph Musat (1401 - 1408) .

Apres la chute de Constantinople aux Turcs, le 29 mai
1453, Mohamede le IIeme, pour des raisons strategiques de
pacification des peuples balcaniques, a elargi l'autorite des
patriarches oecumeniques sur Ies ethnies chretiennes peninsulaires,
en fondant de cette maniere une grande societe chretienne12 13. Meme si
dans l'histoire politique de l'Est chretien n'etait connu que l'Empire
potentiellement universel, qui exprimait l'unite dans la diversite du
peuple de Dieu, notamment le polytheume de ceux bâptises14, Ies
siecles d'assujetissement ottomane ont reveille l'interet pour
l'independence, phenomene qui va beaucoup influencer la vie des
chretiens de ces deux regions, geographiques, en augmentant le deșir
d'autonomie de leurs propres Eglises.

12 Ibidem, p. 275.
13 V. Papacostea, Balcania, dans Secolul 20, no. 7-8-9, 1997, p. 14.
H O. Clement, Patriarhul Ecumenic Bartolomeu I. Adevăr și libertate. Ortodoxia în
contemporaneitate, traduction par Mihai Maci, Editura Deisis, Sibiu, 1997, p. 118
1 51. V. Dură, Op. cit., p. 419.
16 Ibidem.
1' Les historiens affirment que l'Eglise Orthodoxe Russe aurait sanctifie elle-meme
le Saint-Chreme, ayant le consentement du Patriarcat Oecumenique deja du XIV™5

siecle.

En revenant au sujet du Saint Chreme, le privilege du
Patriarcat Oecumenique de le sanctifier s'est maintenu jusqu'â la
deuxieme pârtie du XVIeme siecle, lorsque Ies premiers prelats des
autres Eglises apostoliques ont conteste au Patriarcat de
Constantinople ce fait, en considerant que la sanctification du Saint
Chreme n'etait pas un probleme dogmatique mais, de discipline et de
pratique ecclesiastique. Ainsi, Ies patriarches des Eglises apostoliques
et Ies prelats des synodes ont sanctifie eux-meme le Saint Chreme.
Par exemple, le patriarche d'Alexandrie, Melethe Pigas (1590 - 1601),
dans une lettre adressee au patriarche oecumenique Matthieu le IIeme

(1595, 1598 - 1602, 1603), lui rappele le Saint Chreme qu'il avait
sanctifie â Alexandrie15. De la meme maniere ont agi Ies patriarches
d'Antioche.

A Jerusalem, le Saint Chreme a ete sanctifie en 1670 par
l'ex-patriarche Nectarie (1661 - 1669) et il faut aussi rappeler le fait
qu'en 1643, le Saint Chreme n'a pas ete sanctifie â Jerusalem mais â
lassy par Theophone le IIIeme (1608 - 1644)16. Les patriarches de
l'Eglise Otrhodoxe Russe, en suivant l'exemple des patriarches
d'Alexandrie, d'Antioche et de Jerusalem, ont sanctifie eux aussi le
Saint. Chreme â Moscou et â Kiev, dans la deuxieme pârtie du
XVIIeme siecle, habituellement le Jeudi saint, pendant la Liturgie du
Saint Basile le Grand17.
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3. La sanctifîcation du Saint Chrem e
dans l'Eglise O rthodoxe R oum aine

En ce qui concerne l'Eglise Orthodoxe Roumaine, meme
si aucun canon de quelque synode oecumenique ou local n'ait pas
accorde au Patriarcat Oecumenique le droit exclusif de sanctifier le
Saint Chreme, elle a ete obligee â l'en procurer uniquement de celle-
ci. Les demandes adressees par Ies Roumains au Patriarcat
Oecumenique de sanctifier eux memes le Saint Chreme ont reste,
jusqu'â la fin du XIXenK siecle sans aucun resultat. La sanctifîcation et
la reception du Saint Chreme par l'Eglise Orthodoxe Roumaine
signifiait aussi une source economique importante pour le Patriarcat
Oecumenique; notamment, les pretres des dioceses et les archipretres
ramassaient de l'argent, par une collecte speciale pour le Saint
Chreme18.

18 I. Rămureanu, Legăturile Mitropoliei Ungrovlahiei cu Patriarhia de la
Constantin opol și cu celelalte Biserici Ortodoxe. B. de la 1000 până la
recunoașterea autocefaliei Bisericii noastre, dans Biserica Ortodoxă Română, 1959,
nr. 7 -1 0 , p. 970.
1 9 1. V. Dură, Op. cit., p. 425.
20 A. Elian, Legăturile Mitropoliei Ungrovlahiei cu Patriarhia de la Constantinopol
și cu celelalte Biserici Ortodoxe. De la întemeiere până la 1800, în Biserica
Ortodoxă Română, 1959. nr. 7 -1 0 , p. 912.

Le Saint Chreme a ete apporte dans l'Eglise Orthodoxe
Roumaine non seulement de Constantinople mais aussi d'autres
Patriarcats orthodoxes. Ainsi, le patriarche d'Alexandrie, Melethe
Pigas a envoye au voivode Jeremie Movila le Saint et Auguste
Chreme, sanctifîe par lui â Alexandrie19. Autrefois, le Saint Chreme a
ete apporte en Moldavie et aux Pays Roumains de Russie, du
Patriarcat serbe d’Ipek et du Patriarcat de Carlovitz.

Entre le XVIeine et le XIX*1”6 siecles, on a signale des cas
ou le Saint Chreme a ete sanctifîe dans le territoire roumain, par le
patriarche oecumenique meme. De la sorte, au XVIeine siecle, le
patriarche Pachomie (1503 - 1505, 1506 - 1514), â l'occasion de son
arrivee en Hongrovlachie pour collecter des charites, accompagne par
quelques ecclesiastiques monastiques et laiques, a sanctifîe le Saint
Chreme â Targoviste, en 151320. Un autre patriarche, Dossithe, avait
sanctifîe le Saint Chreme dans l'Eglise Orthodoxe, â Jerusalem, en
1670 pour la premiere fois et en 1702 pour la deuxieme fois.

Le Patriarcat Oecumenique ne pouvait pas etre content de
la sanctifîcation du Saint Chreme dans les Pays Roumains par les
patriarches des autres Patriarcats Orthodoxes. Cependant, il n'a pas
manifeste toujours son opposition (voir la sanctifîcation d u . Saint
Chreme ă lassy, en 1643 par le patriarche Theophone le IIIeine de
Jerusalem). Le patriarche oecumenique Parthenie le Ier n'a manifeste
aucune opposition, cette attitude etant determinee par le fait que le
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voivode Vasile Lupu avait retourne toutes Ies dettes au Patriarcat
Oecumenique21.

21 Idem. Știri despre Țările Române. . . ,  p. 124 -  125.
22 Voir, la lettre du patriarche Joachim III du 10 juillet 1882, dans Biserica
Ortodoxă Română, 1882, nr. 12, p. 736 -  737.
23 L. Stan, Despre autocefalie, dans Ortodoxia 3-4/1956, p. 391 -  394.
24 N. Șerbănescu, Optzeci de ani de la dobândirea autocefaliei Bisericii Ortodoxe
Române, dans Biserica Ortodoxă Română 3-4/1965, p. 261 -  273.

Apres l'unification des Principautes et l'obtention de
l'independance vis-â-vis de l'Empire Ottoman, l'Eglise Orthodoxe
Roumaine ne pouvait plus tolerer la situation existente, notamment de
procurer le Saint Chreme de Constantinople. Par consequent, dans
une lettre de 1836, adressee au metropolite Veniamin Costache de
Moldavie, on rappelait que, par us et coutumes, seulement le
patriarche de Constantinople avait le droit de sanctifier le Saint
Chreme. L'argument principal etait Ies canons de Balsamon, du
XIIeme siecle22. Neanmoins, le 25 marș 1882, le Jeudi saint, dans le
cadre de la sainte Liturgie de Basile le Grand, Ies prelats du Saint
Synode de l'Eglise Orthodoxe Roumaine, diriges par le metropolite
Calinic Miclesco, ont sanctific eux-memes le Saint Chreme dans la
cathedrale metropolitaine de Bucharest. Le Patriarcat Oecumenique,
de peur qu'il ne perte pas une source sure de revenus et, qu'il ne
diminue pas son influence, a condamne fermement la sanctification
du Saint Chreme par Ies prelats de l'Eglise Orthodoxe Roumaine, en
1882.

Le 10 juillet 1882, dans quelques tomes de
reconnaissance de l'autocephalie de certaines Eglises Orthodoxes, le
Patriarcat Oecumenique s'est reserve â spn compte le droit de
sanctifier le Saint Chreme - c'est le cas de l'Eglise de Grece (1850) et
de l'Eglise Serbe (1879). En ce qui concerne l'Eglise Orthodoxe
Roumaine, dans le document de reconnaissance de l'autocephalie de
1885, cette reserve n'apparaît paș. Par contre, on y specifiait
clairement le droit du Synode de l’Eglise Orthodoxe Roumaine de
sanctifier le Saint Chreme23. De cette maniere, l'Eglise Orthodoxe
Roumaine, par ses prelats, sanctifiat elle-meme le Saint Chreme pour
ses besoins, comme Ies autres Eglises soeurs - jusqu'â la
reconstitution du Patriarcat bulgare (1921) et sa reconnaissance par le
Patriarcat de Constantinople, notre Eglise a sanctifie le Grand
Chreme pour l'Eglise Bulgare aussi24.

En conclusion, chaque Eglise autocephale a le droit de
sanctifier le Saint Chreme, etant donne le fait que, sur le fondement
de l'autocephalie, le Synode des eveques, diriges par le patriarche, a
l'autorite charismatique necessaire pour un tel acte. L'oppinion qu'une
nouvelle formule de sanctifier le Saint Chreme dans une seule place
peut etre, discutee mais non pas comme un privilege accorde â une
certaine Eglise.

La sanctification du Saint Chreme peut etre realisee â
Constantinople, Jerusalem, Moscou ou Bucharest par tous Ies prelats
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des Eglises Orthodoxes autocephales et autonomes ou par leurs
delegues diriges par le patriarche oecumenique ou tout autre
patriarche d'une Eglise autonome. Mais cette situation est une
question â laquelle il faut souscrire d'une maniere libre chaque Eglise
autonome ou autocephale. Jusqu'â ce moment lâ, le droit des Eglises
autonomes et autocephales de sanctifier le Saint Chreme demeure une
pratique justifiee sous l'aspect dogmatique, canonique et liturgique.

Au point de vue theologique, l'idee de sanctifier dans une
seule place le Saint Chreme est justifiee en temp que signe dej'unite
panorthodoxe et des bonnes relations entre toutes Ies Eglises
Orthodoxes autocephales. Toute autre pretention de nature juridique
n'a pas de sens et ne peut creer que des discussions, des tensions et
meme des schismes dans le milieu ecclesiastique orthodoxe.
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ELEMENTS DE THEOLOGIE
MARIALE ET INCARNATIONNELLE

DANS LA PREMIERE PAGE
DE LA BIBLE PAUPERUM

par Constantin Jinga

La Bible Pauperum est, en depit de son nom, une collection
d'images religieuses a thematique biblique, qui a circule au
crepuscule du Moyen Âge. La plus vieille version manuscrite date du
XIIeme siecle, et Ies exemplaires imprimes datent depuis l'an 1460. II
s'agit donc d'un "livre" qui contient quarante pages representant des
scenes bibliques, et tout â fait distingue par la modalite ingenieuse de
mettre ensemble le texte et l'image, le signe et l'idee. Les problemes
que l'ouvrage revele au lecteur contemporain sont fascinants, si ce
n'est par leur originalite, alors par la destination parfois tres
inattendue â laquelle on peut arriver en suivant le fii des
significations symboliques deposees â travers le temps dans les
represențations graphiques. Une perspective toute neuve sur le
Moyen Âge europeen serait seulement une des occasions devoilees1,
peu â peu, comme arriere-plan et support pour le travail semiotique
qu'une telle demarche suppose, dans laquelle des elements comme
l'exegese biblique et la creation du signe, la tension du symbole et la
liberation du dogme vont de pair, en contredisant et en reiterant â la
fois les points d'appui de la mentalite postmoderne.

1 Le dit aussi James Marchand, voir Biblia Pauperum, last modified 7/27/95 by
Geoffrey B. Muckenhim /
geofmuck@uiuc.edu. http://www.lang. uiuc.edu/LLL/etexts/bp-lat.html.
2 Voir par exemple Biblia Pauperum - Un exemplu de exegeză biblică medievală
aplicată, etude publiee dans "Altarul Banatului", Revista Arhipiscopiei Timișoarei,
Episcopiei Aradului și Caransebeșului, An VIII (XLVII), serie nouă, nr. 10-12,
octombrie-decembrie 1997, pp. 62-82. Le lecteur est invite â consulter cette etude
en ce qui concerne l'identification des references nurneriques aux details des pages
du livre, notes ici, dans le texte, entre parentheses rondes.

Dans quelques etudes anterieures2, ou nous essayions de
decrire la premiere icone de la Bible despauvres, nous avons pu nous
rendre compte que chaque element de celle-ci a une charge
symbolique particulierement riche. Les details de la page font
reference â plusieurs connaissances doctrinaires, mais, ils s'organisent
tous, autour d'un theme qui constitue le sens dogmatique principal,
represente symboliquement; celui-ci se construit progressivement, par
la somme des significations de la syntaxe de l'icone. L'effort du
graveur, tres proche du travail d'un exegete, ne poursuit pas
seulement la transposition graphique des evenements en question, il
vise en meme temps a transmettre un article de foi solidement fonde
sur la Bible. Nous chercherons â nous approcher du principal theme
dogmatique de l'icâne et â suggerer, par la suite, quelques uns des
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themes adjacents qui contribuent â la realisation du triptyque et en
prolongent Ies significations.

En general, chaque page de la Bible des pauvres est
composee d’images et de textes disposees d'apres un diagramme fixe:
une image centrale (5), illustrant l'une apres l'autre des sequences du
Nouveau Testament, est placee entre deux figures laterales (6, 7),
ayec des scenes prises, le plus souvent, de l'Ancien Testament. Aux
extremites, apparaissent deux lectiones (1, 2), destinees â souligner la
liaison entre Ies images bibliques. Sur l'axe principal de la page, dans
Ies parties superieure et inferieure de celui-ci, se trouvent Ies visages
de quatre vieillards (13, 14, 15, 16), habituellement des prophetes,
d’oîi partent, â la fois quatre banderoles avec des extraits de textes
bibliques (3, 4, 10, 11) qui, â leur tour, sont destinees â eclaircir et ă
completer le rapport des images. Enfin, chaque page contient encore
trois tituli (8, 9, 12), disposes sous Ies trois scenes principales. Les
relations creees entre entre les trois representations graphiques
principales de chaque page sont organisees d'apres le modele de la
lecture typologique du texte biblique, de cette maniere: l'image
centrale (5) est prefiguree par les images laterales (6, 7) et represente
l'accomplissement de celles-ci.

La premiere page de la collection, notee avec a, a comme
theme central "l'enfance du Sauveur"; l'image de gauche (6)
represente Eve en dialogant avec le serpent, l'image centrale (5)
presente l'Annonciation tandis que l'image de droite (7) decrit la
sequence des Juges 6, 36-38 ou on evoque la rencontre de Gedeon
avec l'ange du Seigneur. Contrairement aux attentes, le premier texte
(l)3 ne donne aucune explication â la sequence de l'Ancien Testament
peinte dans le tableau (6), â laquelle correspond et la complete en
resumant le denouement, c’est â dire la peine divine, finissant par une
reference au proto-evangile de la Genese 3, 15 et avec l'affirmation
que la promesse enoncee alors s'acheve maintenant, par la Bonne
Nouvelle apportee â la "Bienheureuse Vierge Mărie". Le contenu de
ce texte nous fait apprendre que l'auteur attendit que le recepteur qui
"lit" la page se soit attarde, tout d'abord, sur l'image (6) et qu'il l'ait
rapportee deja au tableau (6) au moins. La fin du texte (1) et le texte
(8)4 - "La vipere perd sa vigueur: sans oppression enfante la Vierge" -
avec la prophetie (Isaie 7, 14) de la position (3)5 denote le fait que la
prediction fournie par la chute de nos protoparents (6) et mentionnee
dans le texte (1) a commence â s'accomplir par l'accord de la Vierge â
l'Annonciation (5)6.

3 Legi tur in genesi III capitulo quod dixit dominus serpenti super pectus tuum
gradieris et postea ibidem legitur de serpente et muliere: ipsa conteret capud tuum
et tu insidiaberis calcaneo ejus: Nam istud in annunciatione beate Mărie gloriose
virginis adimpletum est.

4 Vipera vim perdit: sine viparientepuella.
5 Ecce virgo concipiet etpariet Elium.
6 A ve grada plena Dominus teciun - Ecce ancilia Domini fiat mihi.
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Les images principales (5, 6, 7) illustrent typologiquement le
fait que par la Sainte Mere on commence, â son heure, la redomption
de î'humanite qui, cependant, n'a pas ete privee de l'aide
providentielle jusqu'â ce moment-lâ; Dieu surveille Eve et prefigure
î'enfantement virginal du Sauveur par la sequence representee dans le
tableau (7). C’est justement cet aspect (immaculee conception) qui
vient confirmer le deuxieme texte (2)* * 7, qui parle d'une prefiguration
de la Sainte Mere par le miracle evoque au livre des Juges 6, 36-40 et
presente dans le tableau (7). En plus, maintenant on prefigure le fait
que la Vierge Mărie est enceinte d’un petit enfant, "sans corruption",
par la descente du Saint-Esprit sur elle. Cest, deja, une reference
precise â la Virginite de la Sainte Mere et â la conception miraculeuse
du Messie. La citation biblique (4)8 du Psaume 71, 6 est doublee de
l'extrait du texte liturgique de la position (9)9 : "La rosee se depose
seulement sur la toison de laine et le sol tout autour reste sec"; les
deux semblent etre une explication â ce tableau (7). Les mots
envisagent donc la Naissance de Jesus d'une Vierge et le fait que
celle-ci, Mărie, est destinee â collaborer ă la merveilleuse
humanisation du Seigneur; associes â la personne de Gedeon, ils
prefigurent, en meme temps, le sens de l'incarnation du Sauveur: la
delivrance de Î'humanite de ses peches.

Legitur in libro ludicum VI capitulo quod Gedeon petiit sigmum victorie in
vellere per rorationem iirigandam: quod figurabat virginem Mariani gloriosam sine
corruptione inipregnandam ex spiritus sancti inHisione.
3 Descendet dominus sicutpluvia in vellus.
9 Rore madet vellus: permansit arida tellus.
10 Porta haec clausa erit etnon aperietur.
11 Creavit dominus novum super terram femina circumdabit viruni.
12 Virgo saluta tiu: innupta manens gravidatur.

Les textes prophetiques des positions (10 - Ezekiel 44, 2)10

et (11 - Jeremie 31, 22)11 se concentrent sur deux traits tout â fait
particuliers de la Sainte Mere: son Eternelle Virginite et son role tres
special de mediatrice de Dieu, pour Î'humanite entiere. Enfin, le vers
(12)12 - La Vierge a consenti: non-mariee elle se trouva enceinte" -
represente la conclusion de la page. En etat de virginite, Mărie
approuva de recevoir dans ses entrailles le Fils de Dieu et l'acte en
soi-meme s'est produit d'une maniere incomprehensible pour la raison
humaine: sans impurete.

Nous pourrions resumer ce que nous venons de presenter
jusqu'ici, en termes de theologie symbolique, notamment: etant donne
le fait qu'Eve se laissa ensorcelee par le serpent en attirant apres elle
la chute de Î'humanite entiere, il a ete necessaire que le Fils de Dieu
se soit incarne pour nous sauver de la tyrannie du peche.
L'incarnation a eu lieu "ă son heure" par la Vierge Mărie et a ete,
plusieurs fois, predite et prefiguree meme par les evenements
historiques, â l'epoque anterieure, pour que les hommes puissent
reconnaître son accomplissement. Cest la doctrine que le Symbole de
croyance de Nicee - Constantinople qui l'enonce de cette fașon:
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" .. .  Qui pour nous Ies gens et pour notre redemption S'est incarne du
Saint - Esprit et de la Vierge Mărie et S'est fait homme". Le detail
central de l'icâne represente, pour Tessentiel, le Divin Enfant en
descendant, une croix sur l'epaule, sur Ies lueurs qui jaillissent du
coeur du Pere.

Chacun des elements de la page se refere, de tous Ies points
de vue, a un des aspects qui envisagent la personne de la Sainte Mere
et, deuxiemement, â la modalite de procreer et â l'incarnation pleine
de mystere du Verbe - sujet developpe a la page b et annonce
seulement a la page a. Nous allons chercher a devoiler, par la suite,
Ies details se referant â la Vierge Mărie.

Touț d'abord, la Bien heureuse et Vierge Mărie est
comparee a Eve; lâ ou Eve collabore avec le serpent ă la chute
d'Adam, Mărie collabore avec l'ange Gabriel et, ensuite, avec le Saint
- Esprit, pour la redemption de l'humanite entiere. Le parallele etait
bien connu des le II - eme siecle, lorsqu'il apparaît, par exemple dans
l'oeuvre du Saint Iustin le Martyr et le Philosophe, Dialogue avec le
Juif Trifon (II, 100)13. St. Iustin y montre qu'il etait necessaire que le
Sauveur fut conpu par une Vierge parce que Eve meme avait ete pure.
Mais pour sa purete et son obeissance, Mărie est elevee au rang
d’imperatrice, elle devient "Tres Sainte" et "Pleine de grâce" -
comme l'ange Gabriel s'adresse â elle; d’une maniere inconcevable
pour la raison humaine, elle est capable, de donner naissance â Dieu
le Verbe. La presence de Gedeon, en tant que noeud de significations,
implique aussi le fait que cet evenement a ete prepare, par la prise en
soin de Dieu, a travers l'histoire entiere qui suivit le peche originel.
La premiere qualite dont l'icone parle est, donc, celle imperiale, en
vertu de laquelle la Bienheureuse et Tres Sainte Vierge Mărie peut
servir de mediatrice pour nous (Ieremie 31, 22) et elle se rend digne
de veneration.

13 Ci. Sf. Iustin Martirul și Filosoful, Dialog cu iudeul Trifon, dans Christiau
Classics Etherial Library, Wheaton College, http:Wccel.wheaton.edu/fatliers/ 1992-
1996.
N Voir Sf. Ignatie al Antiohiei, Epistola către Efeseni XVIII, 2 și XIX, 1, dans le
voi. Scrierile Părinților Apostolici, trad. Pr. Dr. Dumitru Fecioru, Editura
Institutului Biblic și de Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București, 1995 pp
195 -  196.

Une autre qualite suggeree par le contexte semantique
envisage l'etat de purete de la Sainte Mere. Pratiquement, il n'y a
aucun element de la page qui ne prenne en consideration, dans un
sens propre ou figure, la Virginite de Mărie. Cet aspect apparaît, lui-
aussi, des le ILeme siecle, plus precisement dans l'Epître aux
Ephesiens de Saint Ignatus d'Antioche14, qui le decrit comme un
mystere â tout jamais occulte pour n'etre pas decouvert par le maître
de ce monde (1, Corinthiens, 1, 20). Du meme paradigme font pârtie:
la reference du propheteEzekiel (10), du PsaumelX, 6 (4), le texte de
la position (9), le detail du tableau (7) representant "la montagne â
l'ombre epaisse" et, en general, tous Ies endroits ou l'auteur de l'icone
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mentionne explicitement la qualite de Virginite de Mărie. Mais nous
remarquons que Ies elements figures qui impliquent cet aspect ont
une double valence: ils se referent non seulement â la virginitas ante
partum, comme l'envisageaient Ies Peres du siecle apostolique, mais
aussi â la virginitas in partu, comme l'ont montre St. Gregoire de
Nysse, St. Jean Chrysostome, St. Ambroise de Milan ou St. Augustin
- confession devenue dogme de foi apres le Synode qui eut lieu au
Palais Lateran (649 AD)f i  et consolide par le Canon LXXIX Trulan
(Quinisext - 692 AD)* * * 16: La Mere du Seigneur a enfante sans douleurs
et a ete Vierge avant la naissance, dans la naissance et apres la
naissance: "cette porte restera fermee, on ne devra jamais l'ouvrir" -
dit Ezekiel (Ezekiel 44, 20). La virginite de Mărie est reelle et
perpetuelle, et la naissance du Seigneur ne la supprime pas, elle la
sanctifie - nous suggerent l'humidite de la laine et la secheresse du sol
du tableau (7), par exemple.

1? CĂMicliael Schmaus. "Manology". dans Sacramentum Mundi. An Encyclopedia
of Theology, editee par KarI Rahner, Comelius Emst et Kevin Smyt, voi. 3, Bums
& Oates. London, 1968, p. 378. col. 2.
16 Voir The Seven Ecumenica! Council o f  the Undivided Church; Canons and
Decrees; Canons o f  Local Synods with Ecumenica! Acceptance, dans NICENE
AND POST-NICENE FATHERS, SERIES II VOLUME XIV (EOF - Volume
XXXVII), dans The Early Church Fathers Series in Win Help Format. A 37-
vohune electronic collection o f  writings from the first 800 years o f  the Church.
Programmed in Win Help by: Dr. Maged Nabih Kamel,
http:/Avww.geocities.com.'7Athens/7084, © 1996 Dr. Maged N. Kamel. AII rights
reserved. This special edition is freevvare and is PROVIDED AS IS WITHOUT
WARRANTY OF ANY KIND, EITHER EXPRESSED OR IMPLIED.
17 Voir par exemple Epistola lui Chirii al Alexandriei către Nestorie et Cea de-a
XJI-a anatematisimă a lui Chirii împotriva lui Nestorie (Efes); Epistola dogmatică a
Papei Leon I  cel Mare către Flavian (Calcedon) ou bien Canoanele I et LXXIX
Trullan - Quinisext, Ibidem. Voir aussi Sfântul Chirii al Alexandriei, Despre Sfânta
Treime, dans Scrieri, Partea a treia, PSB 40, trad. Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloaie,
Editura Institutului Biblic și de Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București,
1994, pp. 11-19 ss.

Enfin, l'auteur de l'icone tient â preciser la collaboration de
la Sainte Vierge pour la redemption de l'humanite par, comme nous
l'avons deja anticipe, la conception et la naissance du Sauveur Jesus-
Christ - aspect tres important puisqu'il apparaît d'une maniere tres
explicite dans quatre des elements de la page, au moins (2, 3, 8, 12)
dont l'un represente la conclusion - meme de celle-ci (12). Dans ce
geste de Mărie se retrouvent, dans le vrais sens, ses qualites
mentionees au-dessus: elle est Imperatrice, Mediatrice, Tres Sainte et,
Eternellement Vierge, justement pour le fait qu'elle a Donne
Naissance a Dieu. Le fait avait ete profondement trăite et longuement
debattu surtout dans le cadre des synodes oecumeniques d'Ephesse
(431 AD) - ou l’on a meme adopte le titre de Theotokos - , Calcedone
(451 AD) et Trulan (Quinisext - 692 AD)17. Selon Saint Cyrille
d'Alexandrie, dans son epître adressee â Nestorien et adoptee comme
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dogme de foi dans le cadre du synode d'Ephesse (431 AD) "Les
parents ont nomme la Sainte Vierge Mere de Dieu non pas puisque la
nature du Verbe ou la divinite de Celui-ci aurait eu une certaine
origine dans la Sainte Vierge, mais pour le fait que c'est elle qui a
donne naissance â ce corps saint, doue d'un esprit rationnel, auquel
s'est unifie la Parole de Dieu d'une maniere personnelle et naquit pour
se fair chair."18

18 Idem. Ibidem.
19 Idem. Ibidem.

Nous observons, des paroles de Saint Cyrille, que le
probleme a des implications beaucoup plus profondes, qui envisagent
ni plus ni moins la nature divino-humaine du Sauveur Jesus-Christ.
En fait, les discussions y soulevees autour des qualites de la Mere de
Dieu ont seconde les polemiques portees avec les adeptes du
nestorianisme; ceux-ci affirmaient que Jesus-Christ etait un homme
ordinaire, dans lequel le Fils du Dieu a demeure seulement autant
qu'il a acheve sa mission dans le monde, de sorte que Mărie ne fut
pas la Mere de Dieu, mais une femme quelconque. Ulterieurement, â
Calcedone, meme Pape Leon Premier le Grand conseillera les
membres du Synode, par ses envoyes, de faire la liaisons entre la
Sainte Mere et l'aspect humain du Sauveur. Dans VEpître dogmatique
ad Flavianurp il montre que Jesus-Christ a pris sa nature humaine de
la Sainte Mere, sans la confondre, neanmoins, avec celle divine, Son
corps etant completement spiritualise. II faut soulignier le fait que
Leon le Grand s'appuie sur les Saintes Ecritures dans son
argumentation, en faisant reference justement ă Isafe 7, 14 (position
a3 dans la page de la Bible des Pauvres) et aux paroles de l'Ânge de
l'Annonciation19.

Ce probleme est suggere par l'un des details adjacents au
theme principal du triptyque, sur lequel il vaut la peine de nous
arreter un peu: il s'agit de la representation de la Sainte Trinite du
tableau central (a5). Nous y remarquons comment les rayons
jaillissent du coeur du Pere, soutiennent le Fils et sont diriges par le
Saint-Esprit. Le Fils est presente comme un petit enfant, portant une
croix sur l'epaule - signe de Ses fiitures Supplices. Tout depend de la
maniere dans laquelle nous "lisons" l'image: dans les termes du credo
de Nicee - Constantinople - ou dans les termes du symbole de
croyance altere dans le cadre du synode latin de Tolede (589 AD), par
le codicille Filioque. Mais il est peu probable que le graveur y ait
suivit l'illustration des relations entre les hypostases de la Sainte
Trinite. S'il l'avait fait, alors il aurait pu etre accuse du plus grave
subornement. L'image semble representer plutot des mots comme
ceux de Gregoire le Taumaturge ou Cyrille d'Alexandrie notamment,
qui disent que tout don divin vient du Pere, passe par le Fils,
s'accomplit dansXe, Saint-Esprit et ajoutent a ceux-ci que le Pere est le
Createur, le Fils est le Sauveur et le Saint- Esprit, est le
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Sanctificateur20. Notre opinion est qu'on y met en evidence la
dynamique de l'acte de l'incarnation et la naissance mystique du Fils
de Dieu au sein de la Vierge representee, nota bene, dans une attitude
typique pour la priere (c/f GalatesE 20).

20 Voir Sf. Grigorie Taumaturgul, Simbol de credință, dans Viața Sfântului Grigorie
Taumaturgul ecrite par Sf. Grigorie de Nyssa et Expunerea credinței (trad. roin.
dans le voi. Sfântul Grigorie Taumaturgul și Metodiu de Olimp, Scrieri, trad. Pr.
Prof. Constantin Comițescu, Editura Institutului Biblic și de Misiune al Bisericii
Ortodoxe Române, București, 1984. p. .36); Sf Cliiril al Alexandriei, Op. cit., 5-15.
dans Christian Classics Etherial Library, Wheaton College,
http:Wccel.wheaton.edu/fatliers/ 1992-1996 (ou trad. rom., voir la reference au-
dessus).
21 Voir Sf. loan Damaschinul, Dogmatica, Ed. a IlI-a, Trad. Pr. D. Fecioru, Editura
Scripta. București, 1993, pp. 95-103, 114-136.
22 Marc Sevin, La place de lExode dans la Bible, dans "Les Dossiers de la Bibld',
nr. 36, Janvier 1991, p. 4.

II y a donc au moins deux grandes idees theologiques
exprimees dans l'icone inițiale de la Bible des pauvres. Nous avons
vu plus haut que la premiere idee peut etre exprimee d'une maniere
concisse justement dans Ies termes du Symbole de croyance de
Nicee-Constantinople: " . . .  Qui pour nous Ies hommes est descendu
des Cieux et S'est incarne du Saint-Esprit et de la Vierge Mărie et
S'est fait homme". De la richesse des significations de cette
composition, l'auteur du livre ne fait que mentionner, en passant, tout
d'abord, le moment de la chute, il insiste ensuite sur l'incarnation et se
concentre sur la personne de Mărie, en mettant en evidence trois de
ses attributs: elle est Tres Sainte, Eternellement Vierge et Mere de
Dieu. Toutes ces particularites parlent, implicitement de la nature
divino-humaine du Sauveur Jesus-Christ et, en derniere instance, du
specifique theandrique de tout ouvrage accompli en Saint-Esprit.
Nous allons revenir ă ce sujet.

Maintenant nous retenons seulement le fait que la methode y
utilisee est specifique au christianisme de l'Antiquite tardive.
Lorsqu'il trăit ce theme, dans son Exposition exacte sur la croyance
orthodoxe, Saint Jean le Damasquin commence justement par relater
l'histoire du peche originel, avec d'amples references au texte biblique
{Genese 3); il passe ensuite â l'exposition de la modalite suivant
laquelle a ete conșu et incarne le Verbe de Dieu, en s'appuyant
considerablement sur la relation de l'Annonciation dans Ies Saintes
Ecritures (Luc 1, 26-36) et, par la suite, il commence â discuter ni
plus ni moins Ies deux natures du Sauveur, contre Ies Monophysites,
et la qualite de la Sainte Vierge comme Mere de Dieu, contre Ies
Nestoriens21. La technique est la meme: la confession de foi est
transmise par la relation des evenements bibliques â valeur iconique.
Dans un article publie il y a quelques annees, Marc Sevin suggere,
avec beaucoup d'habilite, que le deuxieme livre de Moise, X'Exode,
peut etre considere "la meilleure illustration du premier article du
credo judaique"22 et que toute la Bible perd son sens si nous
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l'oublions. "Chaque fois que nous ouvrons la Bible - conclut - il -  ii
faut penser â l'Ayoafe"23 24. Nous pourrions dire la meme chose des
ecritures chretiennes: il faut toujours y reflechir, non seulement
lorsque nous ouvrons la Sainte Ecriture, â La Chute et a
l'Annonciation. L'intervalle entre Ies deux evenements est l'espace ou
Gedeon cherche â trouver le sens de l'existence, i. e. c'est a dire
l'homme commun - chacun d'entre nous, a la fin. Combien d'entre
nous, vivons - nous, en realite, conscients du fait que Jesus a vecu, a
existe, vraiment sur la terre ?

23 Idem. Ibidem.
24 V. Lossky. teologia mistică a Bisericii de Răsărit, Traduction, dtude introductive
et notes par Pr. Vasile Răducă, Editura Anastasia, București. 1993. p. 267.

Voir dans ce sens Jolm Painter, Theology as hermeneutics, Sheffield Academic
Press. 1987. specialement les chapitres 2 et 5. pp. 45 ss., 203 ss.

Le probleme devient, en derniere instance, un probleme de
nature morale. Au fond, la vraie confession de foi, c'est â dire celle
qui ne tient pas â demontrer quelque chose, mais qui se propose de
reveler la divinisation, d'apporter Jesus-Christ dans notre coeur, ne
peut etre autre chose que "l'expression d'une experience spirituelle"2 .

Vraiment, lire, ecouter ou mediter â certains passages de la
Sainte Ecriture impliquent toujours, meme si nous voulons le
reconnaître ou non, une dose considerable de subjectivite. Chaque
lecteur reagit au texte biblique â sa maniere, quelquefois en fonction
des circonstances immediates et presque toujours en fonction de l'etat
d'esprit dans lequel il se trouve, du niveau spirituel qu’il a atteint ou
auquel il est reste. Ensuite, c'est une illusion de croire que la lecture
cesse au moment oii nous avons ferme le livre ou a la fin de l'office
divin auquel nous venons de participer. Les paroles de la Sainte
Ecriture sont comme les semences tombees du sac du semeur
(Mathieu, 13, 3 ss), et la tombee de cette semence dans notre ouie
declence un reel processus d'autoevaluation, qui se prolonge parfois,
sans que nous nous en rendions compte, dans notre vie quotidienne. II
n'y a pas de contact avec la Bible, avec la Parole de Dieu, qui manque
d'implications morales. Nous avons vu ce fait en analysant les
suggestions des sequences representees dans la premiere icone de la
Bible des pauvres. Eve tombe, tandis que Mărie et Gedeon
reussissent â vaincre. On peut dire la meme chose de la confession de
foi de l'Eglise, du moment ou elle acquiert la valeur de loi. Le
systeme doșmatique est, dans une certaine mesure, une demarche
exegetique2y qui trace les limites de notre evoluțion, les donnees du
probleme que nous avons â resoudre. La Sainte Ecriture, est une carte
de la Parole divine et les dogmes en sont la legende.
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UN ABECEDAIRE CATHECHISTIQUE

par Eugen Jurca

Preliminaires: la cathechese entre
ignorance et proselytisme

Dans un travail de seminaire presente dans le cadre des cours
de doctorat en theologie - realise d'ailleurs d'apres toutes Ies normes
scientifiques - â cote du traditionnel eloge pour ce qu'avait represente
une fois la cathechese dans la vie de l'Eglise, on justifiait sa necessite
surtout aujourd'hui comme une sorte de muraille de Chine de la vraie
- croyance contre Ies attaques proselytes. II n'y a rien de mal, mais
c'est le sens positif - instructif - educatif - de la cathechese qui est
primordial, et non pas celui defensif.

II n'est pas necessaire qu'ils s'en aillent - d'autre part, qu'ils
frappent â des portes etrangeres - donnez-leur vous memes â manger!
(Matthieu 14, 16) - aux foules affamees de la parole de Dieu - sonne
l'imperatif absolu de la cathechese chretienne adressee aux Apotres
et, y compris, â leurs descendants, aux officiants de l'Eglise. II faut
remarquer la subtilite de l'offre. II disait - d'ailleurs - cela seulement
pour voii- ce qu'ils repondaient, car II savait (tres bien) deja ce qu'Il
allait faire, un detail â longue portee, qui visait non seulement la
replique de la premiere tentation: "L'homme ne vivra pas de pain
seulement' . . . (Matthieu 4, 4), mais aussi avec celles presentes.

Actuellement - il faut le reconnaître - la cathechese est presque
inexistante dans l'Eglise. Mais la religion dans l'ecole ?, vont se
precipiter vers nous Ies apologistes de l'autosuffisance. Mais c'est une
tout autre chose, qui ne fait pas l'objet de ces discussions. Sans avoir
l'intention de polemiser, â la base des donnes concretes, il faut
reconnaître comme Cațavencu le disait autrefois, la cathechese dans
l'Eglise est admirable, elle est sublime mais elle manque entierement.
C'est justement ici notre drame reel, et non pas Ies attaques
proselytistes de toutes sortes.

Les chiens aboient, la caravane passe, dit un dicton connu,
valable dans ce cas. Les missionnaires d'ecusson viennent deux par
deux, disent leur poesie et, si la figure ne va pas, ils partent.
Malheuresement, la figure tient, justement ayant comme base
l'ignorance religieuse generalisee et une attitude de passivite,
d'indolence, de commodite et d'absence totale d'engagement
missionnaire - cathechistique de la part de beaucoup d'officiants de
l'Eglise. iL'excuse beaucoup annoncee â son de trompe: nous n'avonspas
d'argent. . . !, dans le contexte du desastre economique actuel sic !
nous y reconnaissons facilement le petit papillon dont les larmes se
nourrissent des rayons de miel: la crise economique mondiale de ceux
d'un triste souvenir !? - qui n'est, en realite, qu'un pretexte de nos
propres commodite et mediocrite. En fait, il nous manque autre
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chose, la conscience de la triple responsabilite sacerdotale - de
laquelle fait pârtie meme la dimension didactique du service divin - ,
nous n'avons ni de savoir-faire - mais nous ne faisons aucun effort
pour evoluer dans ce sens - et, infiniment plus grave, nous n'avons ni
la piețe de reconnaître, au moins, que "nous sommes au bout du
rouleau, dans la plus gravecrise - et sans exageration - d'identite et de
vocation de Ihistoire de l'Eglise, de la connaissance vive de Dieu par
notre experience concrete spirituelle, non seulement au niveau d'une
theologie sterile, didactique.

II y a tant de belles choses, interessantes, vitales â dire et â
apprendre dans l'Eglise. Le monde sent le besoin d'un dialogue reel et
sincere, le besoin d'une relation directe et humaine avec le pretre, non
pas reduite â un contact expeditif mercantil ou â un simple rapport
magique.

Tres souvent, dans nos prieres il y a des syntagmes comme Ies
peches commis par l'ignorance du peuple (ex. dans la priere de la
presentation des dons dans la Liturgie de St. Jean Chrisostome). Qui
est-ce-qui nous empeche aujourd'hui d'eclaircir et d'enseigner le
peuple ? Pourquoi Ies gens sont aussi ignorants dans le domaine
religieux - en depit des superbes traductions de l'exterieur et des
publications, d'un vrais bombardement informationnel- apres environ
10 ans de la fin de “l'epoque -  lumiere” ? Malheuresement, la
lamentation du Sauveur: Son coeur fut rempli depitiepour Ies foules
qu'Il voyait car ces gens etaient fatigues et decourages comme un
troupeau qui n'apas de Z>C7g-cr(Mathieu 9, 36) demeure aussi actuelle
meme de nos jours.

Jamais - au moins dans la derniere moitie de siecle - nous
n'avons eu une conjoncture plus favorable â un missionnarisme
authentique, au niveau socioculturel, comme aujourd'hui: le
monopole des publications de specialite, la religion â l'ecole (y
compris au lycee, sans tenir compte des difficultes statutaires) des
eglises archipleines, un horizon d'attente et d'ouverture inattendu, un
vote de confiance accorde â l'Eglise de 80 % etc.

A juste titre, Sartre le disait, nous sommes condamnes â la
liberte, mais nous ne savons pas quoi en faire. Avec chaque jour
perdu dans notre agonie prolongee, nous ne faisons autre chose
qu'augmenter l'abîme qui nous separe du monde.

Notre article ne se veut une critique ă l'adresse de personne et,
d'autant moins, un requisitoire de l'attitude et du comportement de
l'Eglise en general, mais, plutot un appel desespere au reveil de la
lethargie dans laquelle nous nous complaisons, autrement nous
risquons de detruire â nos mains le peu de credibilite et d'espoir qui
restent dans une perspective luminieuse et vigoureuse de l'Eglise.

Ce fait n'est possible sans nous assumer d'une maniere
responsable Ies difficultes du changement - autrement nous risquons
une autre situation connue de Caragiale: qu'on revise mais qu'on n'en
change rien - , qui impose beaucoup de lucidite et de modestie. Pour
mettre en branle le lourd terrain pieneux de la cathechese, dans un
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cadre officiel, organise, avec de serieux projets, bien raisonnes et de
longue duree, il faut etre dans une certaine mesure “Ies fous de Dieu”
mais on a besoin aussi du realisme et de la responsabilite
soteriologique - dans un ocean d'indifference et de passivite.
Hereusement, avec de tels fous le Souveur Jesus-Christ a fait durer
l'Eglise, qu'aucune despersonnes embauchees temporairement ou des
prudents et dhonnetes hommes n'ont reussi la detruire, depuis
toujours.

Notions cathechistiques elementaires
Comme nous venons de le souligner, un probleme majeur de

nos jours le constitue l'ignorance religieuse, expliquable apres une
moitie de siecle d'obscurantisme athee des "annees-lumiere". Si on
explique â present - par la nouvelle vague informationnelle:
bibliographie, mass-medias, internet, television - on ne justifie plus.
Cest pourquoi nous allons essayer un petit periple cathechistique
diacronique, une sorte d'initiation dans la croyance et la culture
religieuse.

Nous commencons par expliquer quelques termes usuels â
l'epoque primaire du christianisme :

A) Le kerygme apostolique
Au point de vue etymologique, Kfipuypa = proclamation â haute

voix; une annonce faite par un herout (messager, annonciateur); le
verbe grec Kqpuooco = faire une proclamation en qualite de heraut;
invoquer, precher (ex. Marc 6, 12: Ilspartirent - Ies douze Apotres -
et precherent (stcfipu^av) la penitencef. Par kerygme nous
comprenons la premiere annonce du message chretien, de la
proclamation de l'evenement de la redemption sur le fondement des
temoignages directs et de l'habilitation du Saint-Esprit1 2. Elle peut etre
consideree la premiere source de la croyance, la premiere annonce de
la Bonne Nouvelle de la Resurrection.

1 A. Bailly, Dictionnaire grec-franțais, Hachette, Paris, 1950, p. 1088.
2 Giuseppe Cavallotto (a cura), Iniziazione cristiana e catecumenato, Edizione
Dehoniane, Bologna, 1996, p. 65.
3 Jean Danielou, Regine du Charlat, La catechesi nei primi secoli, Elle Di Ci,
Torino-Leumann, 1982, p. 7.
4 Giuseppe Groppo, Catechesi, dans "Dizionario di catechetica" (a cura di Joseph
Gevaert - Institute di Catechetica - Facoltă di Scienze dell'Educazione -
dell'Universitâ Pontificia Salesiana di Roma), Editrice Elle Di Ci, Leumann
(Torino), 1986, p. 105.

II faut faire la distinction entre ces trois formes initiales de
l'office de la parole: a) l'evangelisation (ykerygmae ou le preche
missionnaire) - la simple annonce du mystere chretien, sans le
developper ou le detailler3; en bref, un appel â la conversion, b)
cathechese - l'explicitation et l'approfondement de la croyance pour
ceux deja convertis4, qui se preparaient pour rețevoir le bapteme; c)
l'homelie liturgique - ou le preche dans le cadre de la communaute
chretienne (â la Messe).
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Nous enumerons quelques uns des plus connus discours de ce
genre (kerymatique) demeurant des Saints Apotres:

1. Pierre: A des  2, 14-39 (â la Descente du Saint-Esprit); 3,
12-26 (apres la guerison de rinfirme de la Belle Porte); 10,
34-43 (dans la maisons de Corneille le centurion, â Cesaree,
lorsque Pierre fut appelle par Jopp, de la maison de Simon
le corroyeur);

2. L ’archidiacre Etienne (le protomartyr du christianisme):
Ades 7, 2-53;

3. Paul. Actes 13, 16-41 (dans la synagogue d'Antioche de
Pisidie); 17, 22-30 (dans l'Areopage athenien).

Kerygme est synonyme avec Ies expressions mission et
evangelisation, en designant, comme nous l'avons montre, la
premiere annonce chretienne3 et s'adressait non pas â ceux baptises,
mais â ceux invites â la croyance. L'objet principal du preche
apostolique etait la Resurrection du Seigneur, qui avait comme
fondement trois preuves: a) le propre temoignage des Apotres,
temoins des theophanies postpascales; b) Ies miracles faits par Ies
Apotres au nom de Jesus le Ressuscite; c) l'accomplissement des
propheties de I'Ancien Testament dans la personne de Jesus-Christ.

5 Charles Wackenheim, La catcchese. Presses Universilaires de Frances, Paris,
1983, p. 5.
6 Jean Danielou, L'Eglise despremieres temps, Ed. Du Seuil, 1985, pp. 11-12.

Ubaldo Gianetto, Identificazione e storia della catechesi, la Bruno Sevesco,
Luciano Pacomio, (a cura), Enciclopedia di pastorale. Annnncio. Predicazione.
Catechezi. Guidapersonale, voi. 2, Edizioni piemine, Casale Manferrato, 1992,
r 3 8 -

Giuseppe Cavallotto, Catecumenato antico. Diventare cristiani secondo I  padri,
Edizione Dehoniane, Bologna, 1996, p. 15.

Meme de nos jours, on impose un vrai mouvement
kerygmatique mondial, une reevangelisation du monde, lorsque
l'homme a oublie completement le Supplice de la Croix, la Realite de
la Resurrection, l’idee de sieger â la droite du Pere et l’operation du
Saint-Esprit, se laisse abandonne totalement aux preoccupations
seculieres du quotidien et â la “volupte” de la matiere. Le message-
kerygme actuel pourrait etre le suivant: Que nous nous retournions â
la croyance pour re-trouver le Sens de la Vie !

B) La cathechese
Si par kerygme apostolique on comprend une forme

embryonnaire du preche chretien, un appel / une invitation â la
croyance, sans entrer dans Ies details doctrinaires ou, d'autant moins,
sans etre un enseignement religieux systematique, didactique, ce trăit
devient, specifique pour la cathechese chretienne â l'epoque de
l’Eglise primitive. Plus exactement, le processus du cathechisme,
devient un enseignement elementaire5 6 7, systematique, en fait, un vrai
itineraire cathechistique, en tant qu’ , "expression concrete et
coherente de l'activite missionnaire de l'Eglise".8 La cathechese se
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situe entre deux moments fondamentaux de la propagation de la
parole de Dieu, entre kerygme (qui invite â la croyance) et homelie
(qui approfondie plus tard, dans le cadre de la Sainte Liturgie, le
message spirituel).^

Au point de vue etymologique, le terme cathechese provient du
grec KaTrixeiv (KaT-r|%£ico) = se faire entendre (de haut en bas); KOLTO. -
preposition qui indique la direction de haut en bas; r|Y£CD = produire
une resonnance (f]T|xfl, f|c; = bruit; son de trompette)1 , litteralement:
"dire quelque chose de l'hauteur".9 10 11 Sa signification "technique"
garde le sens de conseiller, induire, instruire, enseigner.12

9 J. Danielou, R. du Charlat, op. cit., pp. 8-9.
10 A. Bailly. op. cit, pp. 912, 1026, 1066.
11 Pr. Dumitru Călugăr, Catehetica (manual), Ed. I.B.M.O., București, 1976, p. 7.
12 Arhim. Juvenal Stefanelli, Catechetica, Societatea tipografică bucovineană,
Cernăuți, 1904, p. 19.
13 Joseph Genaert (a cura), Dizionario di catechetica (Institute di Catechetica
dell’Universitâ Pontificia Salesiana di Roma), Editrice ELLE DI CI, Leumann
(Torino), 1986, p. 104.

Dans le Nouveau Testament, la notion de cathechese est encore
indefinie, â cote d'autres expressions qui indiquent plusieurs
manifestations du service de la parole: l'evangelisation, l'instruction,
la prophetie, le temoignage, le conseil etc.13 En voici quelques
attestations bibliques dans ce sens:

> L'evangeliste Luc (1, 4) fait reference â la solidite des
enseignements (KaTT]xf|0qqX6ycov) rețus par le patricien
roman Theophil;

> Le meme auteur affirmait d'un Juif alexandrin, Apollos, "un
homme qui parlait avec eloquence" et "qui connaissait tres
bien Ies Ecritures", qu'«il avait ete instruit dans le chemin
du Seigneur» (Actes 18, 25);

> Toujours Luc evoque la rencontre du Saint Apotre Paul
avec Ies Pretres de Jerusalem, qui l'avertissent de
l'indignation de certains nouveaux convertis parmis Ies
Juifs: "ils ont entendu dire que tu enseignes (Karr]xr|9qoav -
conseil) â tous Ies Juifs qui vivent parmi Ies paiens la
rupture d'avec Moi'se, en Ies dissuadant de circoncire leurs
enfants et de suivre Ies coutumes mosaiques" (Actes 21,
22);

> A Romains 2, 18, le Saint Apotre Paul fait reference au Juif,
en tant que "connaisseur (KaTT|%oi)pEVO<; - initie,
connaisseur) de la loi";

> L1 Apotre des nations dit que, dans l'Eglise, il vaut mieux de
prononcer, cinq mots intelligents, pour instruire (Karrixfioco
- enseigner) Ies autres, que 10.000 paroles en langues" (I
Corinthiens 14, 19);

> Ă Galates 6, 6 nous trouvons le conseil: "Que celui qui
instruit (Karrixo'upsvoc;), de la parole donne de tous ses
biens â quil'en instrui? (KUTTIXO'DVTI).
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Tous ces textes font preuve de la variete des modalites de
comprendre le mot cathechese â l'epoque neo-testementaire, jusqu'â
sa determination "technique", dans le sens de processus d'initiation
systematique â la confession de foi, envisageant, particulierement, Ies
premiers trois Sacrements: le Bapteme, l'Onction, l'Eucharistie.

A l'epoque postapostolique et patristique, la notion de
cathechese recevra une signification plus precise, d'enseignement
fondamental de la croyance chretienne, en vue de reșevoir le
bapteme.14 De cette maniere apparurent Ies cathecheses baptismales
(preparation pour le bapteme) et celles mystagogiques (pour Ies trois
premiers Sacrements de l'initiations, adresses aux neophytes -
recemment baptises) dont, quelques unes sont gardees de St. Cyrille
de Jerusalem, Theodor de Mopsuestie, St. Jean Chrysostome et
constituent un patrimoine important pour la reconstitution de
l'histoire de l'Eglise primitive.

14 J. Gevaert (a cura), op. cit, p. 104.
17 Tertulian, Apologeticul XVIII, 4, dans "Apologeți de limbă latină", voi 3 de
P.S.B., Ed. I.B.M.O., bucurești, 1981, p. 65.
16 J. Danielou, R. du Charlat, op. cit., p. 8.
17 Manlio Sodi, Achille M. Triacca (a cura), Dizionario di Omiletica (art. Omelia),
Elle Di Ci, Leumann (Torino), 1998, p. 239.

Si la litterature cathechistique de l’epoque premaire demeure un
temoignage de l'enthousiasme inițial et du serieux par lequel on
assumait, autrefois, Ies demandes de la Bonne Nouvelle, â present,
dans un climat d'ignorance religieuse quasi - universelle et meme de
neopaîenisme, la necessite de la cathechese devient un imperatif
absolu de notre rechristianisation. Un auteur important de l'Eglise
primitive, vers l'an 200, â l'epoque des persecutions, lorsque Ies
prisons de Cartage etaient bondes de la foule de chretiens, ecrivait:
"Les chretiens ne sont pas nes, ils se font !"15 Une cathechese
feconde, responsable et actuelle aurait des chances, sinon de nous
transformer spirituellement, au moins de ne nous fair sortir des
tenebres de l'ignorance et des “sables mouvants” de la confusion
religieuse.

C) L'homelie
A cote des autres deux modalites de propagation de la parole

divine, presentees plus haut: le kerygme apostolique et la cathechese,
l'homelie represente l'enseignement commun16 et une modalite
d'approfondir le message chretien17 dans le cadre de la Sainte
Liturgie. A l’epoque, elle etait beaucoup plus developpee que le
kerygme, sans avoir cependant un caractere si systematique que la
cathechese. Elle serait equivalente au preche d'aujourd'hui, en gardant
un rapport etroit avec la Liturgie, y compris les lectures bibliques
qu'elle explique et approfondie.

Le terme homelie provient du grec f|op.iXia, aq = “reunion,
essemblee, societe; relations familiaires, echange commerciale
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intime18; amitie, liaison”. II est compose de l'adverbe opou = “dans le
meme endroit, ensemble” et le nom f|iXq, qg = “foule19, troupeau
(d'animaux), groupe de gens, ayant le nom de conversation,
discussion en groupe”. Le meme sens -  “conversation, dialogue,
discussion” - est garde par le verbe optXfdv (opiXeco = “etre en
relation, avoir du commerce avec, se masser, parler â, frequenter)”,
rencontre dans le Nouveau Testament:

18 A. Bailly. op. cit., pp. 1373 - 1374.
19 Cf. Mihail Bulacu, Omilia exegetică-bibiică. Ed. Autorului, Oradea. 1929, p. 14.
211 Domenico Sartore et Achille M. Triacca (sous la direction de), Dictionnaire
Encyclopedique de la Liturgie (art. Homelie), voi. I (A-L), Brepols, Luxembourg,
1992, p. 573.
21 M. Soldi, A. M. Triacca, op. cit. (art. Comunicazione e Liturgia), p. 281.
22 Meme de nos jours, â l'Est, La Liturgie garde la meme distribution: la premiere
pârtie, d'un caractere preponderent didactique, s'appele La Liturgie des
cathecumenes, ou la Liturgie de la parole (jusqu'â l'hymne cherubinique); la
deuxieme, d'un caractere sacramental - eucharistique, La Liturgie des fideles (de la
cantique cherubinique jusqu'au otpust= la fin de la Liturgie).

> l'Evangile selon Luc 24, 14 evoque Ies deux disciples (selon
Luc et Cleophas), en route vers Emmaiis: "Pendant qu'ils
causaient (cbpiXo'uv = connversaient) et discutaient
ensemble (optXsiv). Jesus en personne s'approcha et fit
route avec eux";

> Lorsqu'il se trouvait â Troas (le soir quand il avait ressuscite
le jeune Eutyque, tombe de la fenetre), Saint Apotre Paul,
"remonta, rompit le pain et mangea. II paria (6ptXf]oag)
longtemps encore jusqu'â l'aube, puis il partit" (Actes 20,
ii);

> Le gouverneur Felix de Cesaree "esperait aussi que Paul lui
donnerait de l'argent; c'est pourquoi il le faisait souvent
venir pour causer (ropiLet = conversait) avec lui " (Actes 24,
26);

> Un sens plus particulier - qui, fait la liaison d'une simple
conversation avec l'autre sens d'enseignement, conseil,
priere - nous le trouvons dans un aphorisme paulin: "De
mauvais compagnons ruinent une bonne conduite (opiĂiat =
moeurs, coutumes, enseignements)" (I Corinthiens 15, 33).

Avec le temps, la notion homelie acquiert une signification et
une destination precises, comme element integral et indispensable de
la Liturgie20, droit "locud' de communication21 dans l'eglise, de
transmission, interpretation et approfondement de la parole revelee. A
l'epoque primaire, Xhomelie (d'habitude, le preche interpretări Ies
textes lues verset par verset, parfbis mot â mot) se disait
immediatement apres Ies lectures bibliques (apres l'Evangile) de la
premiere pârtie de la Liturgie, nomme La Liturgie des
Cathechumenes (= ceux qui se preparaient pour rețevoir le
Bapteme).22
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II semble que cette pârtie - meme de la Liturgie ait eu un,e
existence autonome par rapport â la Liturgie eucharistique. Sur le
fondement des temoignages de la pelerinne Aetherie â Jerusalem (au
IV - eme siecle), on sait que La Liturgie des Cathecumenes etait
officiee dans l'eglise Golgotha, bâtie au meme endroit ou Jesus avait
ete crucifie, tandis que La Liturgie eucharistique etait officiee dans
l'eglise de la Resurrection, elevee â l'endroit du Saint Sepulcre.2 A
present, le preche perd de son caractere exegetique (interpretatif,
explicații), et enrichie son caractere synthetique, thematiquer
Meme le temps de I'exposition se trouve entre la fin de la Liturgie
eucharistique par considerations pratiques (techniques), sur lesquelles
nous n'allons plus insister.

La plus vieille allocution chretienne (homelie) qui s'est frayee
un chemin jusqu'â present est attribuee â Saint Clement le Roman a
comme titre: La deuxieme Lettre aux CorinthienS15, ecrite dans la
premiere moitie du II-eme siecle. Des nos jours on a ecrit des tomes
entiers, des allocutions, des methodologies homelitiques, des traites
rethoriques et d'eloquence chretienne (Artes Praedicondi), mais la
Parole divine n'est pas encore epuisee.

Malgre Ies moyens de communication et d'information: la
radio, la tele, l'internet etc., chaque jour notre pouvoir de perception
devient plus faible parce que nous nous eloignons profondement de
l'Esprit de la Verite. Dans un monde desacralise et preoccupe
obssesivement, de lui-meme, nous vivons le drame d'une ab-surdite et
oppacite spirituelle incroyables. La parole de Dieu le Vif (dans
Lequel se trouve la Vie et Qui nous devoile le Sens de la Vie)
redevient aujourd'hui la Voix - de Celui - qui - crie - dans - le - desert
de l'indolence et de notre cerbicie.

LE PREMIER CATHECHISME CHRETIEN23 24 * 26

23 Cf. Petre Vintilescu, Liturghierul explicat, Ed. I.B.M.O., București, 1972, p. 155.
Aujourd'hui toutes Ies deux eglises se trouvent sous Ia grande voute de lEglise du
Saint Sepulcre de Jerusalem (au lieu dit Golgotha, immediatement â l'entree, â
droite; la chapelle du Saint Sepulcre, â gauche).
24 Alfred Bertholet, Dicționarul religiilor, Ed. Universității "Alexandru loan Cuza",
Iași, 1995, p. 316. II y a deux genres principaux de preche: l'homelie exegetique
(qui met en evidence l'interpretation verset par verset du texte) et le preche
thematique (ou synthetique, developpe un certain theme, de la pericope evangelique
respective).
23 Voir Scrierile Părinților Apostolici, trad. pr. D. Fecioru, col. P.S.B., voi. 1, Ed.
I.B.M.O., București, 1979, p. 91.
26 Didahia sau învățătura a celor doisprezece apostoli, trad. pr. D. Feciori, dans
"Scrierile Părinților Apostolici", col. P.S.B., voi. 1. Ed. I.B.M.O., București, 1979,
pp. 15 - 35. Le titre originel aurait ete învățătura Domnului către păgâni prin
mijlocirea celor doisprezece apostoli, cf. Mario Simonetti, Didache, dans
Dizionario di catechetica . . . , p. 205.

Pour depasser le niveau theorique, il nous semble opportun de
presenter un document de l'epoque primaire, pour avoir une image
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authentique sur le developpement de la vie religieuse des premiers
chretiens comparativement â celle de l’Eglise actuelle.

Tout d'abord, nous allons faire des references â la plus vieille
ecriture des Parents Apostoliques27 ou la plus vieille piece litteraire
chretienne post-biblique.28 La Didache (Enseignement des Douze
Apotres) est consideree, le document le plus important de l'epoque
post-apostolique et une source de la legislation ecclesiastique.29

27 Scriitori creștini (huit ecritures gardees) dont l'existence a pu etre certifiee
historiquement dans un intervalle de temps d'environ 100 ans (la deuxieme moitie
du l er siecle et la premiere moitie du IIeme siecle). Certains Parents Apostoliques ont
ete Ies disciples des Apotres, d'autres Ies ont connus directement. II s'agit des
premiers auteurs post - bibliques. L'importance de ces ecritures consiste,
premierement, dans leur anciennete, en representant Ies sources de base de la
reconstitution de l'histoire de l’Eglise des premiers temps. D'une certaine fașon,
elles continuent l'histoire biblique, etant un anneau de liaison entre la Sainte
Ecriture et Ies ecritures patristiques plus tardives.
28 Pr. Prof. Dr. loan G. Coman, Patrologie, voi. 1, Ed. I.B.M.O., București, 1984, p.
93.
29 Anton I. Adămuț, Literatura și Filosofie Creștină, voi. 1, Ed. FIDES, Iași, 1997,
p. 159.
30 J. Danielou, R. du Charlat, op. cit., p. 18.
31 Pr. D. Fecioru, Introducere la Didahia, voi. cit., p. 17.
32 Dans ce verset se trouvent: le commandement de l'amour (le premier dans le
christianisme) et la regie d'or (la quintessence) de la morale chretienne: ce que tu
n'aimespas qu'on te fasse, ne faitpas â autrui.

Ecrite environ l'an 100, elle provient d'un milieu judeo-
chretien30, problabement de Syrie, Palestine ou Egypte.

Decouverte en 1873, dans un manuscrit parchemin de la
Bibliotheque de Saint Sepulcre de Constantinople, par le metropolite
Philothe Vrieniu, elle ete publiee en 1883, toujours dans l'ex-capitale
de lEmpire de l'Est.

En ce qui concerne le contenu, La Didache peut etre consideree
un vrai vade mecum du fidele" (J. Tixeront), le premier "manuel de
discipline" chretienne (J. P. Audet) et le premier cathechisme moral
de la litterature patristique.3 Au point de vue didactique, l'ecriture
peut etre divisee en trois parties, dont nous allons selectionner
quelques textes fundamentaux, d'interet moral - cathechistique:

PREMIERE PÂRTIE. CATHECHESE MORALE
Chap. 1 -6

A. La voie de la vie
Premierement, tu aimeras Dieu, ton Createur; deuxiement, tu

aimeras ton prochain comme toi - meme et tout ce que tu ne desires
pas qu'on te fasse, ne fait pas a autrui 1, 2).32

Aimez vos ennemis, faites du bien â ceux qui vous maudisent;
priez pour ceux qui vous maltraitent; ajeunez pour ceux qui vous
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persecutent . . . aimez ceux qui vous haissent et vous n'aurez pas
d'ennemis (1, 3).33

Malheur au voleur ! Celui qui n'aura voie que pour se vetir et ne
pas mourir de faim, obtiendra son pardon, mais celui qui volera sans
avoir besoin serajuge pour ses actes (1, 5).34

Que la misericorde couvre tes mains jusqu'ă ce que tu
cbnnaisses â qui tu donnes (1, 5).33

Tu ne commetras jjas de meurtre, pas d'adultere, tu ne
corrompas pas Ies garqons , tu ne seras pas debauche, tu ne voleras
pas, tu n'ensorceleras pas37, tu ne ferras pas de noisons, tu ne tueras ni
l'enfant dans Ies entrailles, ni l'enfant ne (2, 1). 8

Tu ne prononceras pas de faux temoignage (tu ne mentiras
pas)39, tu ne parleras pas mal40 de quelqu'un, tu rendras le bien pour
le mal41 (2, 2).

Tu ne seras pas un homme â deux visages, parce que deux
manieres de parler c'est le piege de la mort (2, 3)^2

13 L'enseignement chretien entier est un paradoxe. Nous avons ici la plus
representative antinomie chretienne: l'amour de l'ennemi.
3 J Certes, ce principe ne legitime pas le voi ou la satisfaison de l'avidite
noncontrolee de l'hoimne.
3 ? C'est un texte inconnu. Ce dicton (pseudo-cliretien) se trouve â Saint Augustin, â
Saint Gregoire le Grand, â Cassiodor etc.
36 On envisage aussi la pedophilie. et tout autre type de mauvais exemple,
nonchretien, des adultes vis - â - vis Ies enfants.
3/ Meme de nos jours il y a tant de personnes qui ont plutot une mentalite magique
et un comportement superstitieux (peur, anxiete, angoisse) vis - â - vis Ies choses
sacrees, et non pas une conception et une attitude veritablement chretiennes.
38 Qu'est - ce que nous pourrions repondre devant Dieu, d’un peuple qui se pretend
chretien depuis 2000 ans. par rapport au chiffre de quelques millions avortements
dans seulement 10 ani, apres la soi - disante revolution de '89 ? Et aussi des
nouveau-nes jetes vifs dans Ies tomberaux par leurs propres "meres" ? Ou des
enfants accidentes et abandonnes en plein champ, entre la vie et la mort ? Et encore
tant de monstruosites d'ignorance, de commodite, de l'inconscience et de notre
defiance ?
39 Nous avons vecu 50 ans dans le mensonge. Cela nous a coute cher: la
deterioration grave de la personne humaine; premierement, le retour â la Venite (=
Jesus-Christ est la Voie, la Verile et la Vie) represente notre unique solution de
nous sauver comme nation chretienne et I'ecartement du "pere du mensonge" (= le
diable, l'oppose du Sauveur).
40 La diffamation (le jugement du prochain) est devenue deja une plaie naționale.
C'est la consequence du sentiment de culpabilit e, de celui d' inferieurite et de celui
d'impuissance dans une societe qui n'est reconciliee ni avec soi - meme, ni avec Ies
autres, ni avec Dieu.
n  Le ressentiment est une vipere au sein de la raison et du coeur, qui nous
envenime en permanence.
n  Dans le preche de la montagne, le Sauveur dit: "Dites seulement oui, ci c'est oui,
non si c'est non. Ce qu'on y ajoute vient du Mălin (Matthieu, 5, 37). L'Ambiguîte, la
parole duplicitaire (de "serpent" symbole de la duplicite), la parole hypocrite â
double sens, â contre - poil, ne sont pas compatibles â l'Esprit de la Verile. Cette
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Tu ne te mettras pas en colere parce que la colere conduit au
meurtre; tu ne sera ni jaloux de ton prochain, ni querelleur . . .  car
toutes celles - ci naissent des meurtres; mon fils, tu ne sera pas
envieux, car Venvie pousse au debauche; tu ne prononceras pas de
mots de honte et tu ne regarderas pas d'un oeuil envieux (3, 2 - 3).* * * * * * * * * * * 43

ambiguite est reprochee au l'ange de Laodicee: "Je connais tont ce que tu as fait: je
sais que tu n'es ni froid ni bouillant . . . ; Mais parce que tu es tiede, c'est â dire ni
bouillant ni froid, je vais te vomir de ma bouche (Apocalypse 3, 15 - 16).
13 Ces enseignements sont synthetises dans l'apophtegme de Saint Antoine le
Grand: "Ies causes de tous Ies maux sont Venvie et la colere (Filocalia rom. voi. I,
trad. pr. D. Stăniloaie, Sibiu, 1947, p. 6). Aussi la colere (1'impulsivite) que Venvie
(la pârtie pulsionnelle. desireuse, de l'âme) sont ambivalentes. Par exemple, nous
citons du meme ecrivain: "Ies choses faites par la nature ne sont pas de peches,
mais Ies mauvaises choses commies par le choix de la volonteen sont: Ce n'est pas
un peche de manger, le peche c'est de manger sans remercier, sans bienseance et
sans moderation . . . ;  Ce n'est pas un peche de regarder purement, c'est un peche de
regarder avec rancune, arrogance et avec envie . . . "  (ibidem, p. 14).
44 La lecture joumellement des vies des saints et des Saints Ecritures, associee â la
priere et ă la reflexion (meditation) personnelle constituent des moyens
exceptionnels de progres spirituel.

L'education religieuse de l'enfant commence au debut de sa conception et meme
beaucoup avant. Un vieux proverbe dit que: la pomme ne tombepas loin du tronc
(tel pere, tel fils). Dans une veritable familie chretienne, l'enfant aura lui aussi
l'acces aux valeurs spirituelles, de la foi.
16 N'oublions pas que nous soyons vers l'annee 100, environ . C'est le premier
temoignage post - biblique sur le saint Mystere de la Confession des peches.
17 La liste est impressionante. Nous n'allons pas y insister, car Ies choses sont, en
general, connues.

Tu chercheras chaque jour Ies visages des saints, pour trouver
la consolation dans leurs paroles (4, 2).44 * *

Tu ne perdras pas le contrele de ton fils ou de ta fille, tu Ies
enseigneras des l'enfance la peur de Dieu (4, 9).4:5

Tu avoueras tes peches dans l'Eglise et tu n'iras pas â la priere
en etat de mauvaise conscience (4, 14).4b

B) La voie de la mort
Elle est mauvaise et pleine de malediction: meurtres, adulteres,

envies, debauches, vols, idolâtries, sorcelleries, sortileges, rapts, faux
temoignages, duplicite, coeur perfide, fourberie, arrogance, malice,
impertinence, avidite, mots honteux, jalousie, impudeur, vanite,
orgueil, audace . . . , "corruptibles" (5, 1 - 2).47
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DEUXIEME PÂRTIE.
LE RITUEL DES SACREMENTS:
LE BAPTEME, L'EUCHARISTIE

Chap. 7 -10

En ce qui concerne le bapteme, vous baptiserez de la soite:
Apres avoir dit tout d'abord tout cela <baptisez au nom du Pere et du
Fils et du Saint - Esprit> en eau vierge. Et si tu n'as pas d'eau vierge
baptise en autre eau; et si tu ne peux pas en eau froide, (alors) en eau
tiede. Si tu n'as sufisamment ni l'une ni l'autre, fait verser trois fois de
l'eau <au nom du Pere et du Fils et Saint - Esprit>. Avânt le bapteme
doivent jeuner celui qui baptisera, celui baptise et d'autres encore,
s'ils en sont capables . . .  un ou deux jours avant (7, 1 - 4).

Vos jeunes ne seront pas comme Ies jeunes des hypocrites qui
jeunent le lundi et le jeudi; Quant â vous, jeunerez le mercredi et le
vendredi.^ Que vous prierez comme ța: Notre Pere . . . Trois foispar

jourvoxis prierez ainsi (8, 1-3).
Quant â 1'Eucharistie, vous la ferrez de la soite: premierement .

. . au calice: <Vive le Seigneur ! Merci â Toi, notre Pere, pour la
sainte vigne de David, Ton serviteur, que Tu nous as fait connaître
par Jesus, Ton Fils. Â Toi la gloire, Amen>. Quant â la fiaction du
pain. < . . Comme ce pain fractionne etait parseme dans Ies
montagnes, etant ramasse il est devenu un tout, toujours ainsi Ton
Eglise sera reunie des confins de la terre dans Ton Royaume . . . >
Personne ne mangera, ni boira de votre Eucharistie, excepte ceux qui
ont ete baptises au nom de Dieu (9, 1 - 5).48 49 50 51 52

48 Cest un tres important temoignage sur la pratique du bapteme dans l'Eglise
primitive.
49 Â remarquer l'anciennete de la pratique du jeune chretien le mercredi et le
vendredi, environ l'an 100 elle etait dejâ usitee.
:"J Ce qui s'ensuit est une priere de remerciement apres la Sainte Eucharistie, mais,
vu le manque d'espace, nous n'allons pas la reproduire.
51 Voici le fait que deja au l e' siecle - comme on sait d'ailleurs des Actes 20, 7 - la
Sainte Eucharistie etait officiee le dimanche.
52 "La fraction du pain " = la Sainte Communion.
0 3 "Evharistcd', en grec signifie remercicr. le terme fait envoyer â la Cene, quand le
Sauveur a remercie tout d'abord, ensuite il a rompu le pain et l'a doime â Ses
disciples.

TROISIEME PÂRTIE. L'ATTITUDE DU CHRETIEN
VIS-Â-VIS LES PROPHETES ET

UNE PERSPECTIVE ESCHATOLOGIQUE
Chap. 11 - 16

Lorsque vous vous rassemblez le dimanche du SeigneufV
rompez lepain'2 et en remerciez’2', apres avoir confess^  vos peches,
pour que votre offrande soit pure (14, 1).
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Etant ordonnes des eveques ct des diacres,* 55 dignes du
Seigneur, des hommes tendres, n'aimant pas l'argent, vrais et
experimentes ... , ne Ies meprisez pas, car ils sont d'honnetes hommes
entre vous avec Ies prophetes et Ies maîtres (15, 1-2).

34 Â retenir l'anciennete de la pratique de la Confession avani l'Eucharistie.
55 L'absence de la mention expresse des pretres n'exclue pas l'existence de la
troisieme categorie hierarchique. II y en a assez de preuves bibliques dans ce sens.
Pour l'auteur(s) du livre(s) le theme du sacerdoce sacramental n'etait pas un
probleme dispute, comme â notre epoque.

Toutes Ies donnes presentees cherchent, d'une part, â refaire la
liaison avec la vieille tradition cathechistique de l'Eglise, d'autre part
â representer un stimulent pour une meilleure connaissance de la
confession de foi et â soulever l'interet pour une cathechese
dynamique, competente, spirituelle, dont le message s'adresse avec
force et conviction â l'homme de nos jours.
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PATRISTICA MORALIA
- une lecture entre tradition et modemite -

par Adrian Chermeleu

"La tradition sans modemite
est une impasse,
la modemite sans tradition
est une irremediable folie. "

G. E. Bateman Saintsbury

Le jeu de l'existence humaine se deroule dans le cadre d'un
"triangle fondamental": Dieu - homme - monde. L'essentiel n'est pas
sa relation avec la nature, mais c'est la relation de l'homme avec Dieu,
qui lui revele le dernier mystere de son existence. Dans la relation
religieuse authentique, ce n'est pas l'homme qui affirme, juge ou
explique Dieu, c'est lui qui est affirme, juge et explique par Dieu. De
ce point de vue, la religion n'est pas premierement la parole de
l'homme sur Dieu, c'est la Parole de Dieu envers et sur l'homme et la
Parole revelee du Dieu personnel - celui historique de la Bible - nous
interdit de nous faire des "images" de Dieu; car ce "visage" est donne
par Dieu premierement dans l'homme lui-meme, cree d'apres Son
visage et â Sa ressemblancejcf. Genese, 1, 17). Seulement en Christ
le Dieu - homme, et dans l'Eglise, le Corps et le lieu de Sa presence
sacramentale, l'homme peut connaître en meme temps Sa vraie
"image" aussi que "l'Archetype", le Modele divin d'apres l'icone de
laquelle on l'a cree premierement, mais qu'il a corrompue par le
peche. Le mystere de la divinisation comme adoption divine de
l'homme concilie paradoxalement la dependance et la finitude de
celui-ci, aussi que son dernier destin de participation â la liberte
absolue de Dieu. La divinisation comme adoptionpar la grâce divine
represente l'essence de l'anthropologie biblique et patristique, revele
le dernier mystere de l'existence humaine. La doctrine orthodoxe,
biblique et patristique sur la "divinisation" comporte une
interpretation dynamique de la theologie et de l'anthropologie,
capables d'exprimer le realisme de la communion de l'homme avec
Dieu par le libre concours de la volonte humaine avec la volonte
divine.

Pour survivre dans l'etat d'apres la chute, etat "paranaturel"
pour Ies Peres de l'Eglise, "naturel" pour Augustin, Dieu, comme la
Bible le montre, lui fait - â l'homme - "des vetements de peau de
bete" (Genese3, 21). En s'opposant â l'interpretation spirituelle -
platonicienne qui voyait dans Ies "vetements en cuir" une allegorie de
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la chute de l'âme preexistente dans la corporalite mortelle, Ies Peres
de l'Eglise ont bien souligne que ceux-ci ne sont ni la mort, ni le
corps humain, mais la deviation et la conversion passionnees des
fonctions spirituelles de l'image divine en materialite, fait par lequel
la vie paradisiaque a ete transformee dans un simple "survivre"
biologique, social, culturel. Mais dans l'Eglise, par la presence et le
Gorps de Jesus-Christ, "Ies vetements en cuir" peuvent etre
transfigures liturgiquement - sacramentalement et ethiquement -
ascetique, en devenant des vehicules1 transparents - comme Ies
"vetements blancs" de Jesus - Christ lors de Sa Transfiguration - de la
presence vive de Dieu dans le monde et dans l'histoire.

1 Cf. diac. loan I. Ică. Jr., "îndumnezeirea omului", P. Nellas și conflictul
antropologii lor, p. 40. etude introductive â Panayotis Nellas, Omul - animal
îndumnezeit, Ediția a Il-a, Sibiu, Editura Deisis, 1999.
2 î. P. S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, Canonul cel Mare al Sf. Andrei
Cretanul dans Patristica mirabilia. Pagini din literatura primelor veacuri creștine,
Ediția a Il-a revăzută, Editura Polirom, Iași, 2001, pp. 175-176,

Cf. Panayotis Nellas, Omul - animal îndumnezeit. Perspective pentru o
antropologie ortodoxă. Ediția a Il-a, Editura Deisis. Sibiu, 1999, pp. 181-205.

Saint-Andre le Cretois est considere l'un des meilleurs
predicateurs de l'epoque byzantine. Nomme â juste titre "le poete des
canons", il est l'auteur d'une serie entiere de canons parmi lesquels le
plus connu est le Grand Canon. L'idee principale du texte est celle de
la confession des peches et de l'humiliation pour que Ies vertueux
deviennent plus audacieux dans le travail des bonnes choses et que
Ies pecheurs s'instiguent â l'amelioration: "Le debut du progres
spirituel, veut nous dire le melode, est de reconnaître l'etat de peche
dans lequel nous nous trouvons, le regret d'apres la perte de la beaute
primordiale". La forte confiance dans le soutien de Dieu n'implique
pas de passivite ou seulement de la croyance, mais de l'activite, de
l'elevation de la pensee, de bons actes, de la paix . . . 2. Vaste fresque
poetique de l'histoire dramatique de la chute et de la redemption de
l'homme en Christ et dans l'Eglise, le Grand Canon reactualise Ies
etapes spirituelles et Ies evenements qui jalonnent le long et accidente
parcours de la creation de l'homme et de son retour par la penitence â
Dieu. Le fond de ce trajet spirituel est de se repentir ("metanoetique"
dans son sens etymologique de conversion, "changement de la
pensee") et sa Science est l'obtention de la "grâce". Le mot grec qui
signifie "absolution": syn - choresis vient de choros(\\Ă signifie "lieu,
espace". Ainsi, obtenir l'absolution des peches ne signifie pas un
proces juridique, exterieur, d'un accent negatif, mais l'obtention
positive d'une cohabițation avec Dieu. Le lieu, l'espace par excellence
de la rencontre entre l'homme et Dieu est Jesus - Christ ou, plus
exactement et concretement, l'Eglise et son culte (dont l'ontologie
revele l'authenticite inițiale de la creation).3

Dans Ies Services religieuses de la periode qui precede Ies
Pâques apparaît souvent la priere bien - connue d'humiliation de Saint
Ephrem le Syriaque: "Seigneur et Maître de ma vie, l'esprit de la
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faineantise, du souci de l'avoir, de l'amour de possession et du parler
en vain ne me Ies donne pas â moi. Et l'esprit de la purete, de la
devote pensee, de la patience et de l'amour donne Ies â moi, ton
fidele. Helas ! Dieu Saint, donne moi le pouvoir de reconnaître mes
erreurs et de ne pasjuger mon frere. Que tu sois benit pour toujours !
Amen”. “Cette priere, bien courte, contient le resume de tout ce qui
est necessaire poir l'achevement du chretien. Nous y trouvons meme
Ies passions dont nous devons nous proteger et Ies vertus qu'il faut
acquerir. Donc, on a d'une part: la faineantise, le souci de l'avoir,
l'amour de possession et le parler en vain, d'autre part: la purete, la
devote pensee, la patience et l'amour. Mais au-dessus de tout, parce
que c'est d'ici que le progres spirituel commence, c'est le pouvoir de
reconnaître nos propres erreurs et de nous voir d'un autre oeil qu'on
ne voit notre prochain. II faut relever d'une maniere particuliere la
force remarquable de la courte priere de Saint Ephrem qui reside dans
l'enchaînement des mots, force qui a la qualite de tourner la pensee, le
sens et la volonte du peche a la vertu, en Ies mettant toutes sous le
signe d'une profonde humiliation."4

4 î. P. S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, Rugăciunea de umilință a S£
Efrem Șirul dans op. cit., pp. 177-179.
5 Părintele Galeriu, Andrei Pleșu, Gabriel Liiceanu, Sorin Dumitrescu, Dialoguri de
seară Editura Harisma, București, 1991, p. 74.
6 Cf. Aristotel, Etica nicomahică, Editura Științifică și Enciclopedică, București,
1988.

Nous devons cultiver d'une maniere antinomique l'audace et la
sagesse, la recherche de la grâce divine mais, toujours avec la
conscience de notre fragilite dans cette aventure humaine, comme
l'appellent certains ecrivains.5 Tout ce qu'on appelle d'habitude des
vertus ne sont en fait, que des principes neutres qui attendent d'etre
modeles. Le courage, la douceur, la generosite, la prudence, la
moderation ne sont qu'un possible de la vertu. Pour devenir de vraies
vertus, elles doivent etre bien professees. La definition d'Aristote de
la vertu comme moyenne entre deux exces semble illustrer cette
elasticite - meme de la valeur morale.6 La morale d'Aristote est, en
realite, un code social tres bien articule et non pas un code ethique.
Dans le monde il est bien de se conduire d'apres le critere de
l'evitation des extremes: que tu ne sois ni placide, ni irritable, ni trop
audacieux, ni trop craintif etc. Mais dans le monde de l'ethique cette
"aurea mediocritas" est plutot un signe d'engourdissement que de
vertu. C'est une solution de resistance minimale, une sorte de rester
impassible â tout. Le comportement moral n'est pas un probleme de
dosage, mais un d'option. En renforceant, dans des limites tolerables,
Ies choses, on pourrait dire que l'acte ethique ne reside pas dans
l'estimation de la moyenne convenable des deux excees, mais dans la
pratique convenable de l'exces, dans le juste choix de l'exces
necessaire pour la correction des souffisances de toute sorte, de la
commodite, "du tiede". Le vice n'est pas un "trop" ou un "trop peu"
de la vertu; il ne se rapporte pas a la quantite, mais â sa qualite. Le
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vice est la mauvaise valorification d'un principe neutre et non pas l’a
simple contradiction d'une vertu."

La sagesse des Peres de l'Eglise decrit deux voies du trajet
spirituel de l'homme: une voie de la lumiere qui donne vie et une
autre, celle des tenebres qui mene â la mort; l'une est la voie des
vertus, des actions aimees par Dieu, l'autre est la voie de la confusion
de l'esprit, des peches. Cependant, Ies memes Peres, en parlant de la
vertu et de la modalite de l'acquerir, parlent d'une troisieme voie,
celle du juste milieu. Lorsqu'on se propose de choisir entre le bien et
le mal il n'y a aucune voie du juste milieu, mais lorsqu'il s'agit de fair
le bien et de gagner la perfection, trois voies s'ouvrent devant le
croyant: une des traînards, une des assidus et, enfin, la derniere, une
voie de milieu, celle des hommes communs: "Dans la vie chretienne
il y a donc trois voies ou chemins qui s'ouvrent devant tout aspirant â
la perfection: le chemin de gauche qui est le plus facile et qui manque
d'obstacles, mais qui peut conduire â la torpeur et ou peche; le
chemin de droite qui est le plus difficile et le plus fatiguant, mais qui
mene toujours vers I'apogee des vertus et, finalement, le chemin de
milieu qui mene toujours vers I'apogee, mais par un detour, en
facilitant ainsi la voie de celui qui essaie d'arriver au sommet, â la
perfection. Le premier chemin appartient aux gens commodes et
paresseux qui finissent par ne pas obeir aux commandements
evangeliques; le deuxieme est celui des hommes qui, en se
debarassant de toute perversite, libres de toute mauvaise passion,
suivent integralement la voie de Dieu; le troisieme est celui des gens
hostiles au peche mais qui n'ont pas le pouvoir de se consacrer
entierement au Seigneur; ils desirent quand meme le bien et
s'efforcent â l'accomplir chaque instant de leur vie".7 8

7 Andrei Pleșu, Minima moralia. Elemente pentru o etică a intervalului, Editura
Humanitas, București, 1994, p. 71.
8 î. P. S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, Simbolul căii sau drumului,
dans op. cit., p. 262.

La voie du juste milieu n'ar pas seulement une signification
morale ou ascetique, Ies Peres de l'Eglise lui ont attribue un sens plus
large, lie au domaine de la connaissance. Par exemple, Saint Jean
Chrysostome considere qu'il faut choisir le juste milieu lorsqu'il s'agit
de respecter ou de transgresser Ia loi chretienne et Saint Gregoire de
Nazianze et Saint Maxim le Confesseur soutiennent cette voie dans
Ies epreuves de l'orthodoxie aves Ies differentes heresies. Le juste
milieu, compris comme "la meilleure modalite de subsister dans la
condition de l'intervale, dans Ies conditions ou l'humanite "s'est
rompue de l'instinct mais elle n'est pas encore arrivee a la saintete",
devient une categorie de la pratique morale actuelle dans laquelle Ies
vertus et Ies vices doivent etre perques dans leur veritable mouvement
et non pas dans une immuable et sterile abstraction. L'ethique
devient, ainsi, par une theorie diaphane de la vertu, "un territoire de la
surprise; il montre que non seulement Ies brigands peuvent se perdre,
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mais aussi Ies Apotres et que non seulement Ies Apâtres peuvent
obtenir la Redemption, mais aussi Ies brigands ( . . . )  Job est heurte
malgre ses vertus tandis que Ies douaniers sont pardonnes malgre
leurs peches. Ne pas respecter la loi peut devenir un Damas de la
sagesse et l'obeissance, une demoniaque mediocrite. Rien n'est
definitivement perdu et rien n'est â toujours gagne. Dans un tel
contexte epouvantable, le vice le plus grave est justement le
fanatisme du defmitif'.9 Le courage devient, de cette maniere, une
moyenne entre la temerile et la lâchete, la douceur, une moyenne
entre l'irascibilite et l'indifference, la modestie - une moyenne entre la
timidite et l'effronterie.

9 Voir A. Pleșu, op. cit., pp. 64 -  72.
10 A. Pleșu, op. cit, p. 79.
11 N. Steinhardt, Primejdia mărturisirii. Convorbiri cu loan Pintea, Ed. Dacia, Cluj-
Napoca, 1993, p. 7.

La contribution de l'element "intelligence" au choix d'une
conduite morale valable confere â l'acte ethique une autre
signification que celle connue. La voie de l'achevement moral
commence par l'intuition, articulee progressivement d'une verite
transfiguratrice. Dans le contexte de l'ethique grecque ou medievale,
Ies vertus morales etaient doublees par de severes vertus
intellectuelles. Parmis Ies vertus "cardinales", seulement trois etaient
"morales" '- la Moderation, le Courage, la Justice, pour que la
quatrieme - la Sagesse - prenne en discution une faculte de la sphere
de l'intellect. L'homme trouve son humanite dans le geste de sa libre
participation â l'harmonie necessaire du monde. Mais, dans le monde
moderne, presque personne n'associe plus le concept de la vertu â
celui de l'intelligence, bien qu'on ait remarque souvent que
l'immoralite n'est pas seulement la consequence d'un caractere faible,
mais, assez souvent, celle d'un esprit paresseux ou delabre, mediocre.
II existe pourtant des cas ou ni la varticalite de la vertu, ni la hauteur
de l'intelligence ne sont suffisantes pour depasser correctement une
impasse existentielle. La culture des vertus a besoin de la grâce
divine, d'une dotation particuliere, d'inspiration et meme d'un certain
talent moral10, qui conduise â ce que Ies Saints Peres nomment "le
bon sens, le discernement". La litterature patristique nous enseigne
que Ies reactions emotives, l'exaltation, la solennite, la grandeur, le
pathetisme et l'exuberance peuvent se tranșfigurer â l'aide de la
croyance en Dieu dans un "ordre du discernement11" qui ne signifie
pas seulement le reveil, la sortie de la somnolence, mais aussi une
ouverture du particulier, d'une maniere initiatique, vers l'equilibre et
vers le bon sens.

"Si aux peuples anciens la voie des echelles etait pleine de
menaces et celui qui la parcourait, renonțait pour une periode â la
condition humaine si, autrement dit, cette voie etait un chemin de
crainte, d'extase, de folie, d'abolition de la vie individuelle, dans le
christianisme la voie de l'echelle, des vertus est un chemin de la
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lucidite parfaite qui chasse la peur, "amarre" le croyant â la realițe
spirituelle et lui augmente au maximum le potentiel de la vie
individuelle, en le divinisant".12 13 Un premier schema des degres de la
vie spirituelle on le trouve deja chez Origene - dans Ies homelies au
livre des Nombres, oii il decrit Ies etapes que l'âme doit parcourir
tout au long de son ascension vers Dieu "Nous faisons donc un
v.oyage et nous venons dans ce monde pour aller de vertu en vertij et
non pas pour demeurer sur la terre attaches aux biens materiaux

12 Î.P.S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, Simbolul scării dans op. cit.,
p. 285.
13 Origen. Omilia a X XV II - a la Numeri, 7 dans Corpul berlinez, voi. VII, Leipzig,
1921, p. 265, apud. Î.P.S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, op. cit., p. 288.
14 Vasile cel Mare, Omilia la Psalmul I, 4 apud. Î.P.S. Mitropolit al Banatului
Nicolae Comeanu, op. cit, p. 290.
15 Î.P.S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, Simbolul căii sau drumului dans
op. cit., p. 261.

Des le IV eme siecle, Ies Peres de l'Eglise grecs, latins et syriens
vont souvent utiliser le symbole de l'echelle pour decrire l'elevation
de l'âme qui veut atteindre la perfection des vertus. Saint Basile le
Grand, archeveque de la Cesaree, parle de l'echelle des vertus
relativement â Jacob: "ainsi, lorsqu'on monte la premiere marche
d'une echelle on s'ecarte de la terre, de meme, quand on veut vivre
selon la loi de Dieu, le debut de notre ascension sur l'echelle de la
vertu est montre par notre eloignement du mal".14

De tous Ies points de vue - soit qu'il s'agisse de l'experience
courante de la vie, de l'exercice de la pensee, d'une decision de la
volonte ou d'une option de l'affectivite - "le mal" se manifeste comme
une pathologie du discernement qui voit des ressemblances lâ oii
essentielles sont Ies differences et s'obstine â diviser tout ce qui est
fait pour etre ensemble. Lorsqu'il s'agit de choisir entre le bien et le
mal tu es chaud- virtueux ou froid- pecheur, pour utiliser une image
emprunte au livre de l'Apocalypse, le tiede qui n'est ni chaud, ni
froid, ou bien, autrement dit, qui n'est ni bon, ni mauvais sera
condamne (l'Ăpocalypse 3, ,15 - 16). De ce point de vue
l'enseignement des Peres de l'Eglise sur la voie du juste milieu doit
etre compris d'une maniere dynamique, en relation avec la sagesse
des memes Peres, selon laquelle "il y a seulement deux voies, une de
la lumiere et de la vie, l'autre des tenebres et de la mort".15

La derive morale de l'homme contemporain, de "l'homme
recent" - comme il vient d'etre denomme encore - ne consiste pas
seulement dans une accumulation de peches mortels, qui tendent
souvent s'inscrire pluț,ot dans la sphere du pathologique que dans
celle de la "culpabilit^ morale courante, beaucoup plus eloquente est
la platitude, la monstruosite incolore des âmes endormies,
l'hypocrisie morale de la mediocrite, decrites avec tant de talent dans
la litterature patristique: "Celui-ci est le territoire vraiement
revelateur de l'ethique: la somnolence diurne, la mediocrite etouffante
de l'attitude, le gris des valeurs ( . . . )  Caracterise plutot par ce qu'il
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omet de faire que par l'acte comis, calme dans son attitude
inexpressive, invulnerable dans la perspective de la "grande" morale,
rhomme mediocre est le depositaire le plus perfide de la misere
morale ( . . . )  La grande culpabilite morale, le desastre ethique
semblent presque paradisiaques par rapport â l'anesthesie morale
presque totale de l'homme mediocre. Son peche n'est pas celui de
debiter des mensonges ehontes, mais de ne pas eviter le moindre
mensonge; ce n'est pas, donc, le peche d'ajourner le geste
d'authenticite, mais celui de ne fair semblable, au moins, la decence
minimale ( . . . )  Marque par cette incapacite, l'homme se fait
coupable non seulement pour le mal auquel il est constraint (par des
circonstances dures, des craintes noncotrolees et d'autres), mais aussi
pour le mal auquel il pourrait donc, sans aucun risque, ne pas
consentir".1

Saint Antoine le Grand est une des figures Ies plus connues de
"l'Antiquite" chretienne, non seulememnt par le fait qu'il est
considere "le parent du monachisme", mais aussi pour son style de
vie par lequel il est devenu, au cours des annees, un modele pour tous
Ies croyants qui desirent monter l'echelle de la perfection. Comme
modele de l'ascete chretien, Antoine demontre que la lutte contre le
peche n'est pas conditionnee par des "initiations" et des pratiques
esotheriques. II faut preter l'attention necessaire au corps et la
realisation de la vertu s'identifie, chez Antoine le Grand avec le
naturel de l'âme humaine de pouvoir apprendre. La raison, â son tour,
n'est ni mise de cote, ni soumise â de normes capricieuses, au
contraire, elle est dirigee vers le chemin droit des regles simples et
solides, en demontrant la possibilite de l'achevement, accessible â
toute personne par son naturel.16 17 18 "Cette ascension qui finit par la
Theologie" represente en meme temps un progres noethique dans la
"science des vertus". Dans la conception de tous Ies Peres de l'Eglise,
"celui qui aspire â la vrai connaissance monte de marche en marche,
jusqu'â l'Inexprimable, l'Incomprehensible, l'Impenetrable.
L'elevation de l'âme est consideree comme un voyage ă travers Ies
choses, sans que rien puisse l'enchaîner definitivement hors de
l'Absolu"'* A-,

16 A. Pleșu, op. cit., pp. 145 - 146.
17 Cf. Î.P.S. Mitropolit al Banatului Nicolae Comeanu, Ecouri vechi și noi ale vieții
Sf. Antonie cel Mare dans op. cit, pp. 91 - 102.
18 Ibidem. p. 295.

L'assimilation et la reevaluation de la ’ Ktterature patristique, â
l'epoque ou l'exces de l'intelligence,- Ies raffinements
psychanalitiques, le deșir de voir la relativite lâ ou un discernement
natif separe le bien du mal represente un "puits de sagesse" offert â
l'homme moderne, qui souffre d'un manque de spontăheite morale et
du fait d'avoir perdu une certaine naîvete du combatant, sans laquelle
l'ethique echoue en perplexite et inhibition. L'intelligence qui ne sait
pas etre â son temps naive se transforme dans une proliferation
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mentale inutile, une divagation cerebrale incapable de faire le pas de
la comprehension â l'accomplissement.

Parmi Ies conseils d'Antoine le Grand, on trouve aussi la phrase
suivante: "Si tu es habite par de mauvaises choses, eloigne-les de ton
âme, en attendant Ies bonnes . . . "

"Une fațon de dire que le mal doit etre combattu, tandis que le
hien doit etre attendu. On l'attend activement, sans doute, par
l'opposition au mal, mais on l'attend, en meme temps, en tant qu’une
realite dont l'accomplissement n'est pas la consequence mecanique,
etroitement liee â la cause du mal evite. II y a donc dans l'apparition
du bien, une componente qui ne depend pas seulement de la bonne
intention du sujet moral. Autrement dit, malgre le mal eloigne, le bien
peut ne pas apparaître. Et la qualite de l'esprit humain se devoile
justement dans ce pouvoir de lire cette possible non-apparition du
bien (en depit de 1'efFort sincere de faire disparaître le mal) comme un
mystere de l'ordre universelle et non pas comme une lacune. Cest une
des multiples facettes du destin de Job . . . " ,19

19 Ibidem. p. 74.
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LE CHRISTIANISME
ENTRE

UTOPIE ET REALISME

par Nicolae Morar

La question courante â laquelle l'Eglise est appelee â repondre
fait reference â la raison pour laquelle l'homme adhere au modele
chretien de vie. La reponse des confessions chretiennes se distingue
par Ies particularites suivantes: l'orthodoxie argumente la necessite de
l'incorporation de l'etre humain dans l'Eglise de Jesus - Christ pour le
fait qu'â travers cet acte se realise la communion personnelle de
l'homme avec Dieu dans son hypostase Trinitaire; le catholicisme
justifie l'importance de la christianisation de l'homme ayant comme
point de depart l'autorite divine de l'institution ecclesiastique et sa
qualite de garant de l'achevement de la nature humaine; enfin, le
protestantisme justifie la qualite de chretien en raison de la demande
speciale que la Divinite adresse â ceux voues â la communion avec
Jesus-Christ. Toutes Ies trois Eglises historiques auxquelles s'ajoutent
Ies groupements chretiens de l'epoque moderne mettent l'accent sur la
transformation qualitative que le christianisme produit dans la nature
humaine. En depit de ce fait, l'homme moderne continue â rester
pasiff devant le message evangelique. Cette situation nous oblige â
analyser attentivement Ies facteurs historiques qui ont perturbe et
continuent d'affecter la liaison de l'homme avec Jesus et de chercher
des Solutions realistes pour l'affirmation des valeurs de la spiritualite
chretienne.

Le christianisme dans le premier millenaire
Des le premier siecle apres Jesus - Chrisț, dans Ies

communautes fondees par Ies Saints Apotres sont apparues des
formes d'interpretation de l'Evangile differentes du specifique de
l'enseignement du Redempteur. Un cas typique est celui des chretiens
de Thessalonique. Les Thessaloniciens ont aprins beaucoup de details
sur Messie, sur sa doctrine et les miracles au Saint Apotre Paul, â
l'occasion de son deuxieme voyage missionnaire. Ils ont ete fascines
par l'idee du retour de Jesus parmi les gens. Revoltes â cause du
traitement auquel ils etaient soumis par les aristocrate.^ de l'epoque et
inquietes du sort de leurs morts qui -  supposaient-ils -  ne jouisseront
pas de la rencontre avec Jesus, ils ont renonce â toute forme d'activite
en se dediant â la priere. L'attitude passive des Thessaloniciens a eu
des consequences tres graves pour l'Eglise chretienne de la region: les
persecutions violentes exercitees par les autorites paîennes et la
pauvrete. Pour limiter ce type de comportement, l'Apotre Paul leur
demanda avec fermete de renoncer â la vie passive, de ne prendre pas
en consideration les premonitions de certains missionnaires et les
qualites charismatiques que ceux-ci evoquaient et de mener une vie
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normale. Cest pour cela que Ies deux epitres pauliniennes adressees
aux Thessaloniciens mettent en evidence l'importance de la vie
active, de la discipline et de la priere, r comme moyens d'integration
responsible de l'homme dans l'Eglise de Jesus-Christ (7
Thessaloniciens, 5, 1-11; II  Thessaloniciens, 2, 1-15 et 3, 14-15). Les
croyants de Thessalonique n'ont pas ete les seuls "non-conformistes"
de l'Eglise apostolique. Une attitude pareille ont manifeste aussi les
chretiens de l'Eglise de Corinthe.

Apres le depart de l'Apotre Paul de Corinthe (l'an 52 apres
J.C.), Apollos, un chretien d'Alexandrie instruit et baptise par les
epoux Acvila et Priscila a commence â precher l'Evangile d'une
maniere differente, en formant la fraction dite "d'Apollos". Les juifs
de Corinthe qui manifestaient une attitude hostile envers Paul et
contestaient sa qualite d’apotre - formaient le groupement "de
Pierre". Une autre fraction corinthienne soutenait qu'elle se trouvait
en contact direct avec Jesus le Sauveur en invoquant "les dons" requs
par l'operation du Saint Esprit. Ce qui est sur est le fait que ces
groupements neglijaient le fondement des enseignements
evangeliques au detriment des opinions subjectives basees sur la
sympathie pour une personne ou une autre. Ce type de comportement
a,ete condamne par Saint Paul parce qu'il periclitait la situation de
l'Eglise chretienne ( /  Corinthiens 3, 4-5). Les situations mentionnees
ont ete suivies par d'autres fractions avec des consequences graves
dans le plan doctrinaire, dont nous allons en envisager quelques unes.

L'histoire chretienne post-apostolique surprend de grandes
convulsions sociales, car le christianisme proposait un nouvel ordre
moral oppose aux criteres ethiques de la societe antique tardive. De
ce. point de vue, ont ete prises des mesures restrictives contre les
chretiens. On leur a interdit la pratique du culte et on leur a demande
d'apostasier. Les actions ont ete tres virulentes, du simple chantage
jusqu'â la violence provocatrice de mort. Dans ces circonstances sont
apparus.les martyrs1. Le defi des offences et des peines, l'acceptation
avec serenite de la mort ont eu pour consequence le fait que les
martyrs ont ete consideres par les membres de l'Eglise des modeles
parfaits de comportement. L'image du martyr a ete parfois idealise
dans des biographies artificielles qui evoquaient des theophanies et
des miracles. Le but de ces monographies romancees a ete Ia
stimulation de la resistence des chretiens devant les persecutions
paiennes. Au —delâ du râie educatif, les biographies hieratiques ont
eu aussi un effet negatif sur la conscience des chretiens des siecles
suivants. En partant de ces modeles artificiels, sont apparues des
typologies de l'homme parfait'qui ont ete assumees et imitees par
beaucoup de chretiens. Dans ce contexte, la revelation du mystere est
devenue l'objectif principal emprunte par les expiateurs de la vie
chretienne. La litterature chretienne consignera de cette maniere des

1 Le mot martyr vient du grec, du terme martis et designe les temoins du Seigneur
Jesus-Christ, qui se sont sacrifies pour la foi chretienne.
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donnees sur la materalisation de Jesus et d'autres martyrs chretiens
qui s'etaient sacrifies pour Ies ideaux de la vie ecclesiastique.
L'artificiel de ces informations consiste dans le fait qu'elles
contredisent le sens immediat de l'enseignement evangelique. Vu Ies
informations bibliques, le corps de Jesus a ete deifie, apres la
ressurection, donc il ne peut etre perțu que dans Sa dimension
eschatologique de l'existence2 . Un autre paradigme qui a marque
l'histoire chretienne est l'image de l'homme retire du travail de la vie
sociale. Le silence, la vie austere et la priere sans cesse constituaient
pour beaucoup de chretiens de la periode des persecutions une
alternative â l'etat d'inquietude provoquee, par Ies harcelements
auxquels etaient soumis Ies membres de l'Eglise par Ies autorites
civiles. Bien que cette position ait eu en certain but, elle n'etait pas
totalement approuvee par Ies conseillers experimentes de la vie
chretienne. Dans ce sens, il faut prendre en consideration Ies
evenements particuliers qui ont eu lieu au IV*me et au VIII®me siecles
ap. J.C.

2 M. Costa de Bauregard, D. Stăniloae, Mica dogmatică vorbită, Ed. Deisis, Sibiu,
1995, p. 70.
3 Ap. N. Comeanu, Patristica mirabilia, Ed. Arhiepiscopiei Timișoarei și
Caransebeșului, Timișoara, 1987, pp. 223-226.

En 313 ap. J.C., l'empereur Constantin le Grand, par l'Edit de
Milan, a reconnu la liberte d'expression pour la religion chretienne
aussi que pour d'autres religions de l'Empire. Cest ainsi qu'on a cree
le cadre favorable pour la consolidation de la vie ecclesiastique et on
a facilite la presence au centre de la vie liturgique de quelques
"maîtres spirituels" qui dirigeaient la vie des chretiens. Cependant,
quelques uns des ermites ont refuse la reintegration dans la
communaute chretienne urbaine. Saint Jean Chrysostome ecrivait,
dans ce sens. "Souvent j'ai deșire que la vie solitaire et Ies monasteres
n'aient aucune raison et que nous trouvions la lois et la justice meme
dans nos cites . . . Mais, comme Ies gens semblent etre toujours en
confusion, . . .  le desert demeure encore l’espace de la sagesse". 3

Au point de vue theologique, le monachisme est un acte de
communion de l'homme avec Dieu; c'est un mode de vie consacre â la
priere et â l'ascese. La these qui est le point de depart de la theologie
chretienne en vue de soutenir la vie monacale souligne l'idee
d'assumer, dans l'univers spirituel humain du monde reel dans: sa
totalite, dans le but de le rendre meilleur par laipriere, la meditation et
la contemplation. Neanmoins, la vie monacale a ete severement
critiquee meme par certains Peres de l'Eglise. Ceux-ci y ont identifie
l'absence d'une motivation solide dans le cas de certains moines. La
tendance d'abandonner la societe et de se soustraire devant le
processus de dilatation cosmique auquel doit participer tout homme
non seulement par son activite intellectuelle mais aussi par le bien
realise, a ete blâmee par Ies classiques chretiens. Ceux - ci montrent
que le risque de l'experience monastique est grand, parce que Ies
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provocations auxquelles Ies moines sont soumis sont complexes et
toutes autres que celles auxquelles doit se soumettre un chretien
habituel. Les Peres de l'Eglise attirent l'attention sur le fait que
souvent, les expiateurs de la vie monacale sont animes par des ideaux
qui contredisent le sens profond de la religion chretienne. Pour le
deșir de toucher la saintete et d'imiter le modele de vie impose par
Jesus - Christ, les moines echouent en dehors des regles de la vie
ecclesiastique et donnent naissance â un mode de vie etranger aux
typologies authentiques de l'existence chretienne. Par exemple, Paul
de Thebe (234 - 347 ap. J.C.), Antoine le Grand (251 - 356 ap. J.C.),
Pachomie (276 - 347 ap. J.C.) ne considerent pas leur regie de vie
comme decisive pour les autres chretiens. Ils recommandent aux
membres de l'Eglise qu'ils menent une vie evangelique, c'est - â - dire
normale4. Avec tqus les inconvenients signales, dans les premiers
siecles chrtiens, l'Eglise est restee fidele a l'enseignement de Jesus.
Au IVe,ne siecle apparaissent beaucoup plus de tendances de theoriser
excessivement la doctrine chretienne. L'explication est simple: d'une
part, on desirait une argumentation du fait que le christianisme est un
systeme ideatique aussi profond que les systemes philosophiques
promus par l'antiquite grecque, d'autre part, on a envisage
l'intellectualisation du message evangelique, afin d'etre recepte par le
monde cultive de l'epoque. L'une et l'autre solution ont eloigne le
message evangelique du sens profond de son contenu.

•Les enseignements du Sauveur Jesus ont ete ancres dans la
realite historique de l'epoque dans laquelle II a vecu et font reference
soit aux problemes theologiques soit aux questions d'ordre ethique.
Au point de vue theologique, le Fils de Dieu devoile aux gens la
relation divine Pere - Fils. II montre que dans le milieu divin de vie le
Pere et le Fils forment une seule personne {Jean, 10, 30) et pour
comprendre cette unite il est suffisant que ceux qui regardent vers Sa
personne voient le Pere (Matthieu, 3, 16-17). Cette verite est reprise
par les Peres de l'Eglise comme theme de discussion aux Synodes
oecumeniques de 325 (Nicee) et 381 (Constantinople). La definition
formulee par les participants souligne l'unite de l'etre et l'existence
tripersonnelle de la Divinite. En meme temps, la theologie de.tces
deux synodes vehicufeht l'idee selon laquelle le modele concentrique
de vie divine doit etre assimile en tant qu’ un archetype viable dans la
communaute ecclesiastique. L'effet escompte par les classiques
chretiens n'a pas ete materialise. Dans ce sens, la position du
suverain Constantin le Grand envers les chretiens qui troublaient
l'ordre de l'Empire par des disputes theologiques orageuses est
relevante.

Constantin le Grand - ,le president d'honneur du premier
Synode oecumenique - lorsqu'il a appris que la dispute entre les
Ariens et les Orthodoxes a ete amplifiee, meme si les uns et les autres

1 Vies de Peres du desert (Collection de textes patristiques), Paris, 1961, pp. 96 -
98.
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soutenaient qu'ils etaient Ies representants de la verite theologique
unique a demande des explications concernant le differend entre Ies
deux groupements. Apres lui avoir explique le contenu de la
polemique, notamment la maniere d'interpretation de deux termes:
homousios = dumeme etre avec le Pere et homiusios = pareilau Pere
il en a ete consterne et a demande qu'Athanasse et Arie soient
excommunies. Aussi contrariante est la situation du siecle suivant
quand, â Alexandrie, une intellectuelle de prestige - une femme
philosophe Hypathia - , representante d'honneur de l'Academie
grecque tardive, est morte torturee par Ies chretiens, justement par la
categorie sociale qui avouait comme principe l'amour desinteresse,
d'apres le modele de la Sainte Trinite. Nous considerons que Ies deux
exemples refletent clairement la difference entre l'humanisme
evangelique et Ies exagerations qui sont parvenues apres l'epoque
apostolique.

Au Vlleme et au VIIIeme siecles, on est arrive â une perte du
sens des representations iconiques de Jesus et des Saints. Les
exagerations ont touche un tel degre que les fideles appreciaient
l'image en elle-meme comme le substitut du sujet y represente. Ainsi,
la difference entre l'idolâtrie et les representations subjectives des
fideles etait devenue insaisissable. Au Byzance, pendant la Liturgie,
ceux presents admiraient les icones du Fils de Dieu et leur emotion
esthetique remplașait la piețe decente. De cette maniere, ils
satisfesaient leur deșir sensuel et l'iconne, en elle-meme devenait un
objet de contemplation. On est arrive meme â la situation dans
laquelle, dans les calices, â câte du pain et du vin, on grattait la
teinture des icones qui representaient Jesus, de sorte que la presence
du Fils de Dieu dans la vie des fideles soit concrete. II faut rappeler
aussi les cas ou les icones des Saints remplațaient meme les parrains
au Bapteme . . ,5. Les situations presentees revelent la presence d'un
fondement magique dans la maniere de penser des fideles.

5 O. Drâmba, Istoria culturii și civilizației, Ed. Științifică și Enciclopedică,
București, 1987, pp. 192 -  194.

A la fin du premier millenaire, tres peu de chretiens
continuaient d'etre attaches aux valeurs evangeliques, dans l'esprit de
la devotion chretienne originelle. Ils attend^ient le retour de Jesus
parmi les hommes et vivaient avec l'espoir de la recompense des elus
du Seigneur. Ils esperaient aussi que le juste Juge sanctionne
severement ceux qui avaient ete hostiles â la doctrine et â la piețe
chretienne. Comme cet evenement n’est pas arrivee, la desillusion a
affecte beaucoup de consciences et la consequence en sera
dramatique: c'est dans ces circonstances que la Rennaissance
apparaît, courant qui mettra l'accent sur la pârtie visible du monde.
De la meme maniere que dans la philosophie grecque, le cosmos
redevient le milieu consacre aux phenomenes theophaniques.
Timidement, l'Invisible, comme theme de meditation, cede la place
aux choses de ce monde, â la lumiere, aux couleurs et â l'armonie des
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formes, comme des facteurs revelatoires de Sa presence dans
l'existence humaine6 7. La Renaissance a essaye, de la sorte, de
consoler la conscience humaine devant la desillusion produite par
l'ajournement du moment eschatologique. Elle a redonne â l'humanite
la confiance dans sa dignite cosmique et historique. Le principe
soutenu par Ies grands esprits de la Renaissance soulignait le fait que
Dieu ne doit pas etre attendu, II doit etre decouvert, par effort
s’peculatif.

6 D. Popescu, Teologie și cultură, Editura Institutului Biblic și de Misiune al
Bisericii Ortodoxe Române, București, 1993, p. 56.
7 Ibidem, p. 19.
8 I. Rămureanu, Istoria Bisericească Universală, Editura Institutului Biblic și de
Misiune al Bisericii Ortodoxe Române, București, 1991, p. 271.
9 Ibidem, p. 275.

Le christianisme dans le deuxieme millenaire
Comme suite au Schisme de l'annee 1054, Ies prerogatives de

dirigeant unique de l'Eglise Occidentale, assumees par le patriarche
de Rome, a sensiblement marque Ies patriarches de Constantinople.
Bien que nous nous trouvions devant un geste reflexe, cette mentalite
influencera Ies relations entre Ies Eglises de lEst. En voici quelques
situations concretes:

L'apparition de l'hesychasme a donne naissance â des
polemiques acharnees. Une d'entre elles a eu pour protagonistes le
patriarche Jean Calecas de Constantinople et le patriarche Ignatius
d'Antioche, le dernier etant depose du Siege episcopal, comme suite
au synode reuni â Constantinople, en 1345~

Un autre cas d'intolerance est la position du patriarche
oecumenique Calist Ier (1350 - 1353, 1354 - 1364) qui a anathemise,
en 1353, l'Eglise serbe pour avoir refuse Ies Services des eveques
grecs des territoire conquis par le tzar Etienne Dușan. La
reconciliation entre Ies deux Eglises Orthodoxes n'a ete realisee qu'â
peine, en 1375, pendant le patriarche oecumenique Philothe
Kokkinos (1353 - 1354; 1363 - 1376)8.

Enfin, un dernier exemple concluant est la situation de la
Moldavie ou l'effort du patriarche oecumenique Antoine (1389- 1390;
1391 - 1397) d'imposer des prelats grecs (Theodosse et Jeremie) n'a
pas ete agree, c'est pourquoi seulement apres beaucoup de
negociations le patriarche Matthieu de Constantinople (1397 - 1410)
reussira â comprendre le deșir des Moldaves d'avoir leur propre prelat
et il signera le decret d'intronisaton de Joseph Musat (1401 - 1408)9 .
Ces situations indesirâbles devoilent Ies effets produits, dans le plan
historique, de subordination. Meme si Ies idees ariennes ont ete
rejetees officiellement par la theplogie synodale, elles continuent
d'etre actives au niveau de la mentalite, en influenceant negativement
la forme d'organisation de l'Eglise .

Au commencement du deuxieme millenaire, Ies exces de piețe
continueront d'affecter l'image de la vraie religiosite chretienne. Un
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tel exemple negatif est celui des croyants de la region d’Yon qui au
XIIIeme siecle, ont declare martyr un chien ! Le quatrupede est le
heros d'une histoire tres appreciee â l'epoque. La narration nous
presente Guynefort qui avait defendu l'enfant de son maître de
l'attaque d'un serpent venimeux. Le pere de l'enfant, en voyant le
chien plein de sang et le couffin renverse, a cru qu'il avait tue son fils
Cest pourquoi l'animal innocent a ete tue. Les fideles de la regions,
touches par la sort du quatrupede, ont ete convaincus que Dieu
canoniseră le chien et on a commence â deployer un vrai pelerinage
autour de son tombeau. Les malades et, en particulier les enfants
souffrants y etaient amenes par leurs familles pour etre gueris10.

10 J. Bossy, Creștinismul în Occident (1400 -1700). Traduction par D. Oancea, Ed.
Humanitas. f.a., București, p. 26.

L'apparition de 1'imprimerie environ 1450 mettra son
empreinte sur le monde chretien. La parole sera reșue dans sa qualite
de modele de la communication entre Dieu et l'homme et entre les
gens. Elle devient le medium desonorise et desocialise.

Des le commencement le Verbe appartenait â Dieu. II etait la
vie et la lumiere des gens, il n’etait pas personnel, mais litteraire. Le
Verbe etait le vehicule de la verite, objectif, transcendent. Dans
l'Ancien Testament la fonction de la parole est significative car elle
remplace les statues et les images peintes. La parole met en
discussion une nouvelle hypostase. le christianisme du texte imprime:
le message evangelique enregistre dans le plan mental. Le nouveau
modele de reception produit des effets particuliers au niveau de la
conscience et determine des etats d'esprit speciaux au niveau de la
foi. Par cette mutation, la Tradition quijepresentait un continuum de
l'experience chretienne, a ete eludee. A sa place, "le signe auditif"
devient prioritaire. La nouvelle divinite, de l'ancre, donne naissance
aux images subjectives. Les representations personnelles du fidele qui
s'approche du verbe divin, sont rețues comme des expressions
courantes de la vraie liberte religieuse. De cette maniere, la Reforme
protestante est apparue.

La Reforme protestante a voulu demontrer le fait qu’entre
l’homme et Dieu il y a une liaison mysterieuse. La preuve de cette
relation est la presence dans le monde de l’homme fidele. La
communaute des fideles devient un probleme, connu seulement par
Dieu. Les transformations sociales produites par la reforme ont
amplifie la crise du monde chretien.

La formulation de quelques lois physiques a divise d'une
maniere categorique le phenomene du "numen". Ainsi s'est produit
une vraie revolution au niveau de la pensee et des schemas mentaux
avec lesquels l'homme s'est familiarise â operer longtemps. En partant
des theses proferees par le protestantisme, beaucoup de gens, plus
exactement ceux qui n'ont saisi aucun "signe divin" dans leur coeur,
ont ete mecontants d'etre nommes des "infideles". Ayant comme
modele l'exemple de la Renaissance, les "infideles" sont partis pour
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chercher Dieu, en devenant Ies principaux representants des Sciences
positivistes. Par la formulation des lois physiques, Ies chercheurs des
Sciences exactes ont mis dans une nouvelle relation le sujet avec
l'objet, fait qui a determine une vraie revolution ideatique. Dieu
devient ce "Autrechosd', que Ies objets du monde et l'ordre cosmique
le suggerent seulement. La Divinite est en meme temps "Sujet' et
"'Objet': Sujet pour Ies personnes qui reduisent l'experience religieuse
â la somme des etats d'âme interieurs, Objet pour ceux qui se rendent
compte de la toile mirifique de la realite, comme modalite de travail
d'un Architecte invisible.

Le christianisme au - delâ de la dialectique
Le reflexe de la pensee positiviste a penetre meme dans le

milieu țheologique. Dans ce sens on peut faire reference aux courants
du XXeme siecle: la theologie demythologisante et la theologie de "la
mort de Dieu". Le deșir de delimiter l'information historique des
narrations bibliques du facteur mythologique et le sentiment
d'abandonement de l'homme dans l'histoire et dans la creation par un
Dieu impassible, deviennent des themes de recherches scientifiques
pour Ies representants de ces courants - R. Bultmann et Paul van
Buren. Par cette demarche critique on minimalise d'une part la
divinite et l'oeuvre de redemption de Jesus - Christ et, d'autre part on
neglije la liaison de l'homme avec la Divinite, mediee par la parole
divine et la raison humaine.

La tendance d'accorder la priorite â la revelation divine, â la
parole biblique et â la foi, en tant que don accorde par le Saint Esprit,
d'une maniere preferentielle aux hommes, amplifie le processus de
confessionalisation du christianisme. Chaque confession chretienne
est convainque qu'elle exprime, par son enseignement et la conduite
adoptee, le specifique de la vie chretienne de l'epoque apostolique.
Cette option ne se retrouve pas seulement dans le cercle des
confessions chretiennes centrifuges; elle, apparait aussi dans Ies
preoccupations de certains fideles des Eglises historiques. Nous
allbns envisager ce probleme dans Ies lignes qui suivent, y compris
Ies aspects concernant notre Eglise.

Apres 1989, dans le cadre de l'Eglise Orthodoxe Roumaine
des associations et des societes qui existaient â l'epoque anterieure â
l'annee 1948 ont ete reactiveșs. Â celles-ci s'ajoutent d'autres,
nouvelles.

Les associations et Ies societes chretiennes comme "L'Armee
du Seigneur", "La Ligue de la Jeunesse Chretienne Orthodoxe",
"l'Association des Femmes Orthodoxes de Roumanie", conformement
au reglement de fonctionnement ont la mission de soutenir l'Eglise
dans son activite pastorale - missionnaire. La promotion de la foi
chretienne, de la piețe et de l'aide du prochain sont les principales
directions d'action auxquelles sont invites â adherer les membres de
ces groupements. Cependant, parfois ces organisationș se situent en
opposition avec l'enseignement religieux - moral de l'Eglise, qu'elles
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declarent la representer. Â une analyse attentive, Ies enseignements
promus par ces groupements sont domines par pietisme, ecletisme et
concentrationisme.

Le pietisme manifeste par certains adeptes de ces
groupements est mis en evidence par la tendance d'induire aux autres
membres de l'Eglise leur propre attitude concernant la religiosite.
Cependant, Ies idees enoncees par Ies pietistes sont incompatibles
avec la doctrine et la morale orthodoxes. Par exemple, la place de
Dieu le Vif est prise par "quelqu'un d'autre", un dieu cree par la
fantaisie debordante de l'esprit humain, et l'amour infini de la
Divinite est confisque par le cercle de ceux "voues". Les
constructions theoriques de ce genre ne font pas pârtie de la
Tradition; elles sont attachees d'une maniere forcee â l'enseignement
de l'Eglise. La preuve de cette pseudo - jonction est que, bien qu'elles
soient destinees â la revitalisation de la vie chretienne, ces idees sont
assimilees en general par les fideles passifs de l'Eglise qui ne
connaissent pas - pour beaucoup de raisons - les enseignements
evangeliques.

Â son tour, "la theologie eclectique" n'est pas une solution
pour la recuperation des "toujours absents" du corps ecclesial. II est
vrai que le besoin d'importation religieuse est devenu une mode dans
le monde contemporain. Mais l'interet de quelques groupements pour
les formes exotiques, meme primitives du sentiment religieux n'est
pas un indice du fait que la religion chretienne se devalorise. II y a
encore deux formes perpetuelles, par lesquelles le christianisme
justifie son actualite: le culte et la doctrine.

Le culte actualise et attire l'attention sur le drame provoque
par l'echec de l'expression libre de l'homme dans l'existence, et la
doctrine propose des idees sociales, destinees â etablir la bonne
cohabitation des gens. Descriptif ou normatif - la grande provocation
â laquelle doivent repondre les theologues contemporains, en ce qui
concerne le specifique des dogmes - le dogme demeure une
orientation pour les fideles d'une confession, et dans son contenu on
retrouve des reperes pour la sensibilite religieuse de l'homme croyant.

Enfin, le concentrationisme religieux represente la tendance
d'isolement de certains fideles de la communaute ecclesiale en
considerant qu'ils representent l'elite spirituelle de l'Eglise. Mais la
denomination meme de ces assqciations - "L'Armee du Seigneur",
"La Ligue de la Jeunesse Chretienne Orthodoxe", "Lassociation
Chretienne des Etudiants Orthodoxes", "La Societe des Femmes
Orthodoxes de Roumanie" - confirme le fait qu’elles se separent de la
communaute ecclesiale par des criteres de sexe, âge et profession. La
presence "des eglises" dans l'Eglise contredit la doctrine et la morale
chretiennes. Jesus-Christ n'a favorise aucun de Ses apotres ou de Ses
disciples. Le Fils de Dieu propose une architecture de l'organisme
ecclesial dans laquelle tout homme peut se retrover, sans tenir compte
de l'epoque historique dans laquelle il vit. Le Seigneur parle de "ceux
qui se savent pauvres en eux-memes", de "ceux qui sont dans la
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tristesse", de "ces qui ont pitie des autres", de "ceux qui sont purs en
leur coeur", de "ceux qui creent la paix autour d'eux", de "ceux qui
sont persecutes" (Matthieu 5, 2 - 77). Ces typologies humaines sont
des modeles pedagogiques pour tout homme qui deșire entrer en
communion avec Dieu Unique de la Trinite.

Des attitudes discutables apparaissent meme dans Ies opinions
de certains theologues roumains, fbrmateurs d'opinion dans la societe
roumaine. Dumitru Stăniloae (1903 - 1993) apprecie que, dans le plan
spirituel, Ies orthodoxes n'ont rien â recevoir des occidentaux, ils ont
seulement â donner et que le christianisme populaire roumain devrait
servir de modele ideal pour l'organisation politique, de tout etat
occidental, des etats domines par l'individualisme . Â son tour, le
professeur Vasile Mihoc de la Faculte de Theologie Orthodoxe de
Sibiu met l'accent sur le fait que la justesse de la foi doit etre la
principale preoccupation du chretien d'aujpurd'hui. Pour cela, il
recommande le renouvelement interieur de l'Eglise par la retrăite des
fideles du monde autour de l'autel, l'accroissement des pratiques
meditatives - "la descente dans le coeur" - et l'experience
eucharistique11 12.

11 D. Stăniloae, Reflexii despre spiritualitatea poporului român. Edit. Scrisul
Românesc, Craiova, 1992. pp. 7 -31 ; 161.
12 C. Coman, Ortodoxia sub presiunea istoriei, Edit. Bizantină, București, 1995, pp.
95 -  113.
13 H. R. Patapievici, Omul recent. O critică a modernității din perspectiva întrebării
"ce se pierde atunci când ceva se câștigă Edit. Humanitas, 2001, pp. 1 5 4 - 180.

De telles Solutions ne sont pas Ies plus convenables pour
l'afirmation du christianisme dans le monde contemporain. Ce qui
peut contribuer, d'une maniere authentique - â notre avis - â la
stimulation de l'interet social pour Ies valeurs chretiennes c'est le
dialogue, l'acceptation des differences, la negociation. L'Eglise peut
irradier d'une maniere positive l'humanite, par la mise en evidence
des mutations que l'enseignement et le modele chretien de vie ont
produit dans la conscience sociale. Sans nier la fonction de la culture
dans la societe, l'Eglise peut demontrer l'origine revelee des valeurs
fondamentales que Ies humanistes contemporains proclament dans
leurs oeuvres. Le r maintien d'une mentalite anachronique par Ies
representants de l'Eglise par rapport â la modernite et â la culture -
comme l'experience historique le montre - a fait et fait encore que le
christianisme donne des fruits hors de l'espace ecclesiale13.

La sortie de l'utopie se realise par la situation de tout croyant
dans l'espace intermediaire, entre la transcendance eschatologique du
Royaume et l'immanence seculiere du monde. C'est la position
historique sur laquelle s'est situee l'Eglise devant Ies tendances
exclusives, schismatiques et heretiques. Meme si le progres technique
auquel on est arrive aujourd'hui encourage la proclamation de la
souverainete de l'homme sur soi-meme et sur le monde sensible,
l'homme conscient de soi continue d'etre preoccupe par l'invisible, la
tradition et la fonction mysterieuse de l'acte createur. Par cette
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aspiration vers l'ineffable, l'etre humain revele le fait qu'il transcende
la dialectique et la theologie chretienne, par la doctrine
eschatologique et Ies experiences mystiques - sacramentales qu'elle
detient, peut offrir une reponse adequate aux recherches et aux
inquietudes de l'etre humain.

Le christianisme est capable de reanimer la societe
contemporaine, en depit de la crise d'identite dans laquelle elle se
trouve. La communaute des fideles, organisee d'apres le principe de
l'universalite a l’habilite d'offrir â la societe civile la chaleur de
l'amour qui l'inspire. Mais, pour cela on a besoin de maturite et
d'equilibre. L'infusion de la mystique comme norme
comportamentale, la deconsideration de l'activite intellectuelle, la
subordonation ecclesiale non-conditionnee, comme nous venons de
presenter, sont Ies moyens Ies plus inefficaces par lesquels on essaie
l'enregimentement ecclesial des "moins fideles". Cest la raison pour
laquelle nous apprecions que toute paroisse doit etre envisagee
comme une microstructure spirituelle qui fonctionne d'apres le
principe de la communion dans la diversite.

II est vrai qu'â present, la situation de notre Eglise dans la
societe est positive. Les sondages d'opinion montrent qu'un nombre
important de Roumains retrpuvent leurs convinctions religieuses dans
la confession de foi de l'Eglise Orthodoxe. En tant qu’organisme
theandrique l'Eglise, dans sa componente divine, ne souffre pas de
modifications. On ne peut pas dire la meme chose du facteur humain
qui fait pârtie, lui aussi de l'Eglise, mais qui est circonscris au point
de vue temporel et spațial. Par consequent, les membres de l'Eglise
sont soumis aux influences determinees par les facteurs culturels,
politiques, sociaux et economiques. Sous l'influence de ces agents, il
est normal que la position sur laquelle s'etaient situes ceux interroges
en ce qui concerne leur appartenance religieiise enregistre des
changements. Pour depasser une telle situation, le clerge doit
dialoguer en permanence avec les fideles et elaborer un programme
formatif complexe (theologique, ritualiste, humaniste) - en partenariat
avec les intellectuels - pour des besoins spirituels et culturels de la
communaute et de developper des activites sociales en evaluant les
exigences locales.
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ELEMENTS PRECONSTANTINIENS
DE FACTURE CHRETIENNE,

EN DACIE ROMAINE ET DANS
LES TERRITOIRES EXTRAPROVENCIAUX

par Vasile Itineanț

Les accumulations dans une periode d'environ un siecle qui
s'est ecoule depuis l'affirmation de V. Pârvan qui admettait la religion
chretienne dans la province Dacia comme "une necessite logico -
historique" , confirment entierement la justesse de l'opinion du grand
savant. De ce point de vue, un role decisif l'ont eu les decouvertes
archeologiques, analisees et interpretees par nombreux chercheurs.
Parmi eux, il y a encore des divergences, surtout en ce qui concerne
le nombre des objets chretiens et leur datation pendant la province ou
apres la retrăite aurelienne, c'est â dire au commencement du IV-eme
siecle1 2. Beaucoup d'objets, specialement des gemmes, peuvent etre
encadres difficilement dans un intervalle de temps tres court.

1 V. Pârvan, Contribuții epigrafice la istoria creștinismului daco - roman, București,
191 l.p . 220.
2 Les divergences n'ont pas manque, mais elles envisageaient surtout le nombre des
objets paleochretiens de la province nord-danubienne et leur datation avant ou
apres la retrăite aurelienne - I. I. Rusu, Materiale arheologice paleocreștine din
Transilvania. Contribuții la istoria creștinismului daco-roman, dans la revue Studii
teologice, 10, nr. 5-6, 1958, pp. 312-313; N. Gudea și I. Ghiurco, Din istoria
creștinismului la români. Mărturii arheologice, Oradea, 1988, pp. 36-40; Al.
Madgearu, Romanizare și creștinare la nordul Dunării în secolelelV- VII, în AIIAJ,
31, 1994, pp. 494-495 și p. 500.
3 I. Bamea, Arta creștină în România. București, 1979, p. 11; idem, Le
christianisme sur le territoire de la Republique Socialiste de Roumanie aux III-XI-e
siecles, înEtbalk, 1, 1985, p. 222; N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 55.

Des preuves valoreuses de la penetration du christianisme
dans le territoire nord - danubien sont les gemmes ayant des
symboles chretiens, dates, en general, au III-eme siecle jusqu'â la fin
des persecutions3. Ainsi, de Potaîssa (Turda, depart. de Cluj) provient
une gemme en onyx, ou il y a plusieurs symboles chretiens - Le Bon
Berger, Jonas en tombant du bateau, arbor evangelica ou il y a le
pigeon et l'inscription IX® YX. La piece a ete trouvee environ 1830 -
1840 sur les ruines de la Potaîssa romaine et elle etait gardee vers
1847, dans la collection archeologique du compte Joseph Kemeny,
historien et archeologue de XlX-eme siecle dans la commune
Luncani (Grindeni), preș de Turda. La piece est disparue,
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probablement pendant la revolution de 18484, etant connue seulement
par une description contemporaine5, sur la base de laquelle on a
realise d'autres etudes6. Selon certains chercheurs, la gemme provient
du III-eme siecle, selon d'autres du IV-eme siecle7. Les motifs
symboliques le Bon Berger et Jonas apparaissent au III-eme siecle.

Une autre gemme provient d'Apullum (Alba lulia, depart.
dxAlba), une pierre precieuse de bague avec une representation
isiaque "christianisee" probablement dans le milieu alexandrin8 par la
gravure ulterieure de l'inscription ATTIW / X (PECT) VS // NEIKA /
XE(I)A(N) ("Attio: Jesus vainc la vision du serpent") et elle date
certainement du III-eme siecle .

Des pieces du meme genre ont ete trouvees: â Romula (Reșca,
depart. de Dolj), en representant deux paons qui soutiennent par leurs
becs une croix10, au IV-eme siecle; â Orlea, representant deux
poissons suspendus â la barre transversale d'une croix11, ayant comme
date le III-eme siecle; et une gemme sur laquelle on a entaille l'arbre
de la vie, le Bon Berger et un poisson, provenant de Transylvanie,

J M. Păcurariu. Istoria Bisericii Ortodoxe Române, I, București, 1980, p. 88;
Emilian Popescu. Inscripțiile grecești și latine din secolele IV -XIII descoperite în
România (IGLR), Editura Academiei RSR, București, 1976, p. 391.
’ J. F. Neigebaur, Dacien aus den Uerresten des Klassischen Altertums, Kronstadt,
1851, p. 217, nr. 18.
6 Le mieux-fonde: Bucur Mitrea, O gemă creștină din Tinda, dans <Revista Istorică
Română>, voi. XVI, fasc. I, 1946, pp. 51-62.
' Inscripții(IGLR), 435, p. 391 <la fin du III-eme siecle -  le commencement du IV-
eme siecle>; I. Bamea, Le christianisme sur Ie territoire de Ia Republique Socialiste
de Roumanie aux III-XI-e siecles, dans Etbalk, 1, 1985, p. 222; idem, Note de
epigrafie romano-bizantină, dans Pontica, 10, 1977, pp. 273-288; idem, Le
christianisme de premier six siecles au Nord du Bas-Danube â la lumicre des
sources litteraires et decouvertes archeologiques, dans MisBulg, 5, 1987, p. 42
(l'epoque des persecutions); K. Horedt, Ein Christliches Denkman aus Potaissa, in
Mitteilungen aus dem Baron Brukenthalischen Museum, 11, 1946, pp. 11-14 (sec.
IV); N. Gudea-I. Ghiurco, op. cit., pp. 169-170 (III-eme siecle, avant 313); M.
Păcurariu, op. cit, pp. 97-98 (sec. IV); M. Bărbulescu, Potaissa. Studiu monografic.
Turda, 1994, pp. 180-181 (sec. IV); N. Zugravii. Geneza creștinismului popular al
românilor. București. 1997, p. 179, <l'epoque des persecutions>.
8 N. Zugravu, op. cit, p. 179.
9 N. Vlassa, Două noi piese paleocreștine din Transilvania, dans AMN, 13, 1976,
pp. 215-230; N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 171; AI. Madgearu, op. cit, p. 495;
N. Zugravu, op. cit., p. 179.
10 I. Bamea. Le christianisme sur Ie territoire, dans Etbalk, 1, 1985, p. 223; N.
Gudea. I. Ghiurco, op. cit., p. 171; N. Zugravu, op. cit, p. 179.
11 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 172; N. Zugravu, op. cit, 179; dans les ouvrages
de I. Bamea, la gemme on la trouve â Romula - idem, Le christianism sur le
territoire, dans Etbalk, 1, 1985, pp. 222-223; idem, Le christianisme de premier
sixsiecles, p. 42; P. Diaconu nie le caractere chretien de la gemme - Recenzii ș i
discuții arheologice, I, Călărași, 1994, pp. 73-74.

82

https://biblioteca-digitala.ro / https://anale-seriateologie.ro



sans etre precise le lieu de la decouverte12, 13 qui date du III-eme
siecle .

12 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 170; N. Zugravu, op. cit., p. 179.
13 I. I. Russu, Materiale arheologice paleocreștine din Transilvania. Contribuții la
istoria creștinismului daco-roman, dans S.T., 10, nr. 5-6, pp. 325-326, nr. 11
(desen); D. Protase, Problema continuității în Dacia în lumina arheologiei și
numismaticii, București, 1966, p. 148, nr. 5, fig. 52 (desen); Păcurariu, op. cit., p.
89 (datee au IV-eme siecle); I. Bamea, Le christianisme sur le territoire, dans
Etbalk, 1, 1985, p. 101.1. 13: K. Horedt, 1982. op. cit., p. 218.
! <1 M. Rusu. Paleocreștinismulîn Dacia Romană, p. 86.

N. Gudea-I. Ghiurco, op. cit, p. 196; AL Madgearu, op. cit., caractere chretien
douteux).
16 Al. Nemoianu, Trei obiecte paleocreștine descoperite la Vețel. dans M.B., 29, nr.
1-3, 1979, pp. 127 - 133.
17 M. Rusu, Paleocreștinismul, p. 87 .
18 Idem, Ibidem, note 22.

Des vestiges paleochretiens ont ete decouverts dans de
dizaines de complexes archeologiques dans differentes localites (cf.
M. Rusu en 54), dont l'echelonnement se deroule tout
particulierement au II-eme et au III-eme siecles14. * II est vrai que le
materiei documentaire consiste surtout dans de petits objets d'usage
courant et le fait de Ies attribuer aux chretiens a comme fondement,
pour certains d'entre eux, seulement Ies symboles chretiens qui
forment leur ornement: des croix, des pigeons, des poissons, etc.,
admis par la plupart des professionnels comme preuves concludentes
pour une telle attribution. Cependant il y a des vestiges qui, par Ies
textes inscrits, completes par des symboles chretiens, conffirment
d'une maniere incontestable leur caractere chretien.

Parmis Ies objets en ceramique nous rappelons tout d'abord Ies
plateaux en ovale ornes de poissons entailles ou en relief, avant
l'emaillage, decouverts â Micăsasa’3 et Vețel16. De tels plateux etaient
utilises des l'epoque primaire de l'Eglis’e dans le cadre du rituel
eucharistique (l'acte de rompre le pain). Dans l'officine de Micăsasa,
parmi Ies centaines de fragments de formes ou Ies dizaines de formes
entieres pour differents types de vaisseaux marques, on a decouvert
aussi des fragments de formes pour des plateaux en ovale, de sorte
que l'exemplaire orne de poissons ait ete realise sans doute dans Ies
ateliers locaux17.

Ces plateaux en ovale, ornes en outre par d'autres cachets
(rhombiques, ou en rosette) et par de cachets circulaires incadres par
des croix ayant Ies bras egaux ont ete aussi mis en oeuvre dans
d'autres officines locales, tel que le prouvent Ies fragments de formes,
encore inusites, decouverts â Sarmizegetusa18. Toujours dans Ies
officines locales de Cristești et Moi'grad-Porolissum (depart. de Sălaj)
ont a fabrique un certain type d'assiettes dont nous rappelons
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seulement Ies exemplaires ornes de croix$ poissons, dauphins ou de
cachets repetes qui rendent le mot FELIX .

D'autres categories de vaisseaux en terre glaise ont ete decores
de poissons entailles (Gherla, depart. de Cluj), Copăceni (depart. de
Vâlcea), Gornea, Ramna, Berzovia (depart. de Caraș-Severin) ou de
cachets qui representent une croix ayant Ies bras egaux (Micăsasa -
depart. de Sibiu, Apahida -  depart. de Cluj, Moigrad-Porolissum -
depart. de Sălaj, Turda, Slăveni -  depart. de Olt, Buciumeni -  depart.
de Sălaj, Cristești -  depart. de Mureș, Sânsimion)2’. Les plus
nombreux sont cependant les vaisseaux de terre ou les couvercles
pour les vaisseaux, decouverts dans les cites ou dans les
agglomerations rurales: Bologna, Buciumi, Caransebeș, Feldioara,
Galiciuca -  depart. de Dolj, Jupa, Locujteni -  depart. de Dolj,
Mehadia, Moigrad, Noșlac, Rîșnov, Slăveni, Sarmizegetusa, Vețel .
Sont importantes les varietes des formes de vaisseaux (des amphores,
des verres, des coupes etc.) sur lesquelles ont a incise ou on a peint
des inscriptions chretiennes, notamment la coupe eucharistique de
Moîgrade sur laquelle on a incise avant la calcination l'inscription:
VTERE FE(lix) SIS FELIX.19 * 21 22 23

19 N. Gudea. Acta MP, 1980, p. 133, pl. III, 10 et XII, 53; M. Rusu,
Paleocreștinismul în Dacia, p. 87 (Moigrad); K. Horedt, Siebenbiirgen in
spătromischer Zeit, București, 1982, p. 82, fig. 33 (Cristești).
r0 M. Rusu, Paleocreștinismul și etnogeneza românilor, dans AHA. 26, 1983-1984
(1985), p. 59, nr. 29; idem, Paleocreștinismul în Dacia romană, p. 87; D. Protase,
5C7K4, 36, 4, 1985, P. 232; n. Gudea-I. Ghiurco, op. cit., p. 191, pl. XXXIII-V
(Gherla, Copăceni); N. Zugravu, op. cit., p. 180: "il est peu probable . . . qu'ils
aient ete utilises dans le service eucharistique qui fonctionnait dans les diverses
communautes chretiennes".
21 N. Gudea-I.Ghiurco, op. cit, pp. 188-190 et 197; M. Rusu, Paleocreștinismul în
Dacia romană, p. 87, pl. 1/2, II, III, IV / 1-3; I. Mitrofan, Les recherches
archeologiques de l'etablissementromain de Micăsasa, dans Dacia, N. S., 34, 1990,
p. 138; M. Bărbulescu, op. cit., pp. 171-172; Al. Madgearu, op. cit., p. 495; N.
Zugravu, op. cit., p. 180 .
22 M. Rusu, Paleocreștinismulîn Dacia romană, p. 87; N. Gudea, I. Ghiurco, op.
cit., p. 49 sq. et 192 sq. ils ont ramasse un grand nombre de couvercles ornes de
croix et, apres une analyse statistique ils ont tire la conclusion que les respectives
croix ne sont pas de signes de potier mais des symboles chretiens, etant doime le
fait qu'â Mehadia et â Porțile de Fier de Transylvanie, sur la manche de quelques
couvercles etait entaille un chrismon; N. zugravu, op. cit, p. 180.
23 N. Gudea, I. Giurco, op. cit., p. 187; M. Rusu, Paleocreștinismul în Dacia
romană, p. 88.
24 N. Gostar, ArhMold., I, 1961, p. 157. nr. 10 et C. Băluță, Luceme romane din
Dacia intracarpatică. Alba lulia, 1983. p. 45. pl. XCV. qui donnent la lecture AISE
X. en datant la petite lampe paysanne au Il-eme siecle; M. Rusu, Palecreștinismul

Dans le câmp de Iliușa -  depart. de Bistrița Năsăud, on a
decouvert une petite lampe paysanne qui contien l'inscription VISE et
une croix aux bras egaux24. Les cachets en terre glaise pour le pain
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benit decouverts â. Pălatca ”(a.ttribues par certains chercheurs aux
Gothes chretiens) et â Jabăr* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 26 attestent non seulement la presence de
quelques chretiens, mais aussi de quelques pretres, y compris
l'existence des saintes demeures27.

în Dacia romană, p. 88; N. Gudea. I. Ghiurco. op. cit., p. 153, pl. 8, redorment d'une
maniere juste la lecture VISE.

M. Macrea, Studii, 1. 1949. p. 110: M. Bărbulescu. Vechi urme creștine, dans
Monumente istorice și de artă religioasă din Arhiepiscopia Vadului, Feleacului și
Clujului, Cluj, 1982, p. 71 (l'appartenance â l'inventaire barbare, incertaine); K.
Horedt, Siebenbiirgen in spătromischer Zeiț București, 1982, p. 117, fig. 46, pp.
165,195, 211, 218, 219 (caractere chretien douteux); N. Dănilă, Considerații asupra
noilor materiale arheologice paleocreștine din Transilvania, dans BOR, 100, no. 7-
8, 1982, p. 736, (la datation au IV-eme siecle ne correspond pas aux analogies du
Vl-eme siecle); I. Bamea, Continuitatea elementului daco-roman după părăsirea
aureliană pe  baza descoperirilor paleocreștine din Transilvania, în lumina ultimelor
cercetări, dans Sargeția, 16-17, 1984, p. 262, il date le vaisseau potir le pain benit
au Vl-eme siecle; M. Rusu, Paleocreștinismul și etnogeneza, p. 41 et 61, nr. 80;
Idem, Paleocreștinismulîn Dacia romană, p. 88; N. Gudea și I. Giurco, op. cit., p.
142 (le IV-eme siecle, la deuxieme moitie); D. Protase, Orizonturi Daco-romane,
Cluj-Napoca, 1995, dans l'article "O piesă paleocreștină daco-romană descoperită la
Pătalca în Transilvania", il soutient que le sainte table, datee â la premiere moitie du
IV-eme siecle, trouvee dans un cimitiere gothique, ne peut pas etre mise en relation
avec le cimitiere des Gothes, elle appartient, en fait, â la communaute chretienne
daco-romane qui y habitait.
26 I. Stratan, O ștampilăpaleocrștină în așezarea daco-romană din satul Jabăr, dans
Noi Tracii. Bulletin europeen, Milano, VIII, no. 73, 1980, pp. 10-14; idem, dans
M.B., 30, no. 10-12, 1980, p. 741; I. I. Russu. Etnogeneza românilor. București,
1981, p. 205, no. 4; N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 142 (sec. IV-V); M. Rusu,
Paleocreștinismul în Dacia roamnă. p. 88 (sec. III - începutul sec. IV)
2z M. Rusu, Paleocreștinismul în Dacia romană, p. 88
28 Idem, Ibidem, p. 89; C. Daicoviciu, Dacica, 1970. p. 519; I. Moga. dans In
memoriam C. Daicoviciu, Cluj, 1974, p. 260; N. Gudea, I. Giurco, op. cit, p. 146
(pour la petite lampe paysane quinquet de Lipova); M. Macrea, Dacia, 1945-1947,
p. 301; i. Moga, op. cit, p. 260 (pour le vaisseau en terre glaise ayant la forme d'tm
poisson, de Banat)
29 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 148 (pour Alba lulia, Sarmizegetusam, Recșa,
Feldioara-Războieni), p. 153 (pour Iliușa, Baia de Arieș, Alba lulia), p. 159 (pour
Recșa); I. Glodariu, Relațiile comerciale ide Daciei cu lumea elenistică și romană,
Cluj, 1974, p. 215 (pour Poiana); C. Băluță, op. cit., P. 33 (pour Alba lulia,
Sarmizegetusa et Corpadea); S. Sanie, Civilizația romană Ia est de Carpați și

II est probable que Ies vaisseaux - memes ayant la forme de
poisson decouverts â Lipova (en bronze, aujourd'hui perdus) et dans
une localite inconnue de Banat avaient plutot un caractere liturgique,
qu'une utilite domestique, de lampes, comme la litterature de
specialite le specifîe28. Les petites lampes paysannes en terre glaise,
ornees de symboles chretiens, decouvertes â: Alba lulia, Turda, Cluj-
Napoca, Moîgrad, Sarmizegetusa, Corpadea, Iliușa, Feldioara-
Războieni, Recșa, Poiana, Bărboși29 auraient pu avoir un caractere
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liturgique, par leur utilisation aux offices divins* * 30. Le meme caractere
auraient pu avoir Ies coupes en verre, de Alba lulia et de Sântana de
Mureș31 32 33, qui pouvaient etre utilisees â l'administration de
l'eucharistie.

romanitatea pe  teritoriul Moldovei (sec. I I  î.e.n.-III e.n.). Iași, 1981, p. 160 (pour
Bărboși): M. Rusu, Paleocreștinismulși etnogeneza, p. 62 (pour Turda).
30 M. Rusu, Paleocreștinismul în Dacia romană, p. 90.
31 K. Horedt, op. cit, p. 217; M. Rusu. op. cit., p. 90; A. Băluță, Apulum, 1979. p.
198 .
32 E. Braniște. Liturgica generală București, 1985, p. 489.
33 Honorius, Gemma animae, cart. I, cap. 89: <Apostoli et eorum succesores in
ligneis calicubus missas celebraverunt> (au I. Bonna, Raerum lituturgicarum libri
duo, Parisiis, p. 255.
34 Epist. CAXKțad Rusticum). P. L., t. XXI, col. 1085.
35 Depudicitia, cap. 7 et 10: <Pastor quem in calice depingis> (P. L. II, col. 1052)
36 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 186 (pour Reșca et Racovița) et p. 204 (pour
Celei); S. Sanie, op. cit., p. 88 (pour Bărboși).

Autrefois, lorsque le nombre des croyants qui recevaient la
communion ă chaque liturgie etait tres grand, on utilisait dans ce but
plusieures calices oii on versait le vin apporte par Ies fideles comme
offrande pour la Sainte Eucharistie (amulae, calices offertorii) ou on
y passait le vin necessaire pour le Sacrement (calix minor, calix
sanctus), utilises seulement par Ies pretres, tandis que d'autres etaient
usites pour la communion des fideles (Kparijp, scyphus, calix major,
ministerialis ou communicalis) etant utilises, d'habitude, par Ies
diacres3,.

Â l'origine, Ies calices utilises pendant la messe ne differaient
par rien des verres usuels. A l'epoque primaire, Ies calices
eucharistiques etaient confectionnes de divers materiaux, meme en
bois. Selon certains chercheurs, meme Ies Saints Apotres et leurs
descendants immediats auraient utilise de tels calices . Plus
frequents ont ete Ies calices en verre (en cristal) employes dans Ies
premiers temps; ainsi, dans une de ses epitres, l'Heureux Jeronime
fait l'eloge de Exuperios, l'eveque de Tolose, parce que celui-ci, apres
avoir vendu Ies vaisseaux en or de l'eglise pour aider Ies pauvres,
employait un calice en verre34. Â partir du Il-eme et du III-eme
siecles, Tertulian mentionne Ies calices dont la coupe en verre avait
peint le visage du Bon Berger35. Plus tard, sur Ies coupes des calices
on gravait le visage de Jesus le Sauveur ou des motifs decoratifs
symboliques (des feuilles d'acanthe et des cordes de vigne, des
oiseaux et des animaux symboliques.

II etait possible d’utiliser des briques et des tuiles cachetees de
croix ou de poissons decouvertes â: Apahida, Bărboși, Racovița,
Reșca36, soit pour le dallage des endroits de culte, soit pour le placaje
des autels, etant donne le fait que Theodosse le II-eme avait interdit
pour la premiere fois (Cf. Codex Justinianus, I, 1) la peinture, la
sculpture et l'estampillage de la croix sur le plancher des eglises de
maniere que Ies respectives pieces aient ete datees le plus tard au IV-
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eme siecle' . En plus, Ies briques d'Apahida, Bărboși et Reșca ont ete
decouvertes dans des complexes bien dates au III-eme siecle.

En ce qui concerne Ies monuments fimeraires, des polemiques
intenses3gont ete declanchees par un sanctuaire funeraire de Cluj-
Napoca , un relief funeraire de Gilău (depart. de Cluj)37 38 39, une etoile
funeraire de Potaîssa40, un bas-relief du meme centre urbain41 et un
monument funeraire d'Ampelum (Zlatna, depart. d’Alba)42. L'autel
funeraire de Napoca, le bas-relief de Potaisse et le monument
d'Ampelum, selon plusieurs specialistes, ont ete "christianises" â
l'epoque postromane43 44 * et ils pourraint etre dates, dans cette situation
au IV-eme siecle.

37 M. Rusu, op. cit., p. 91.
38 N. Gudea, I. Ghiurco. op. cit., pp. 183-184 (avec la bibliographie); D. Pretase,
dans SCIVA, 36, 4, 1985, pp. 332-337, date le monument â l'epoque de la province.
39 N. Gudea. I. Ghiurco. op. cit., p. 184. no. 2 (avec la bibliographie).
4'4 Ibidem, pp. 184-185. no. 3. (avec la bibliographie).
41 Ibidem, p. 185, no. 4. (avec la bibliographie); D. Protase, 1966, p. 143. (n'a pas
de caractere chretien); M. Bărbulescu, dans Potaissa. 2, 1980, p. 179, n. 99
(caractere chretien).
42 Ibidem, pp. 185-186, no. 5 (avec la bibliographie).
43 D. Protase, dans Orizonturi daco-romane, Cluj - Napoca, 1995, pp. 349-354.
44 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit, p. 184-; M. Rusu, op. cit., p. 91; N. Zugravu, op.
cit, pp. 180-181; D. Protase, Problema continuității în Dacia, p. 143 (caractere
chretien incertain); M. Bărbulescu, dans Potaîssa, 2, 1980, p. 279, n. 99 (caractere
chretien); M. Bărbulescu, dans Vechi urme creștine, pp. 64-65 (possible chretien)
43 Analogies dans l'art paleochretien: H. Leclercq, Panis decussata, dans DACL,
XIII/1, col. 437.
46 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., pp. 184-185, nr. 3 (datation aux siecles III-IV); Al.
Madgearu, op. cit.,’, "caractere chretien probable"; I. lonescu, Simboluri
paleocreștine din secolele II-III pe  unele monumente funerare din Dacia romană,
dans AMN, 31, 1994, p. 246; N. Zugravu, op. cit., p. 181, apprecie "qu'en depit du
fait que pour ces monuments il y a des analogies dans l'art paleochretien,
cependant, on ne peut pas accepter le caractere chretien, â une telle attribution
s'oppose la scene de l'agape funeraire, typique, de tous les points de vue â l'art
antique. et le fait que le repas sacre avec du poisson, du pain marque d'une croix, du
vin et de l'eau etait specifique aussi au rite de quelques cultes orientaux, dont les
adeptes devraient avoir ele les respectifs defunts" (Cyrille Vogel, op. cit., p. 246).

Les monuments fimeraires de Gilău (depart. de Cluj) et de
Potaisse ont ete christianises deja pendant la domination imperiale
et ils peuvent etre dates au III-eme siecle. Bien qu'ils reproduisent la
scene connue du banquet funebre par la representation du poisson et
d'une assiette ovale et du pain orne de X ou “crux decussata” qui
symbolisent Jesus-Christ4 , ils peuvent etre consideres des
temoignages paleo-chretiens, qui gardent encore quelques elements
paîens46. Seulement au debut du III-eme siecle les chretiens auront
des cimitieres separes. L'empereur Valerianus (253-260) a delivre des
fonctions administratives et militaires tous les chretiens, en
confisquant en meme temps les saintes demeures (ecclesia fratum) ou
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Ies cimitieres (coemeterium) detenues par ceux-ci legalement comme
proprietes collectives. Son fils et son descendent, Gallienus (260-
268), convaincu par l'inutilite des persecutions a rendu un rescrit de
tolerance47 en restituant Ies biens confisques et en reintegrant dans Ies
postes occupes auparavant Ies fonctionnaires et Ies militaires
revoques. Diocletianus et Maximianus ont confisque de nouveau Ies
saintes demeures et Ies cimitieres, mais Maxentius48 Ies a restituees
en reconnaissant ainsi le droit de propriete des chretiens de ces
biens49.

La presence des chretiens parmi Ies militaires de Dacia est
confirmee par la decouverte des vestiges chretiens dans differents
camps et bourgs (cf. M. Rusu, en 28) ou dans des etablissements qui
leur appartennaient. Parmis Ies objets frequents dans Ies camps nous
rappelons Ies appliques en bronze de diflerentes formes ornees de
croix aux bras egaux5J decouvertes, par exemple, â: Buciumi,
Copăceni, Gilău, Răcari, Râșnov, Olteni, Turda, Târgșor, Saschiz4 5 .
Le port de telles appliques comme symboles protecteurs ou comme
signes de reconnaissance par Ies soldats et Ies officiers nous semble
naturel, vu le fait que parmi Ies martyrs du III-eme siecle il y avait
aussi des militaires. En ce qui concerne le martyr Procopius de
l'epoque de Diocletianus on precise qu'il portait autour du cou une
croix en or et en argent52. Nous rappelons aussi quelques croix
(portees probablement autour du cou), qui ont ete decouvertes â
Moîgrad et Răcari53.

4 ' II a ete le premier empereur qui aii eu une telle attitude envers les cliretiens.
18 M. Martigny. 5. v. vases sacres, dans Dictionaire des antiquite chretiennes. Paris,
1889, p. 772, p. 733.
49 M. Rusu, op. cit., p. 91.
~'J N. Zugravu, op. cit., p. 180 soutient que "les omements respectifs ne sont pas de
symboles chretiens" et "en aucune fațon ils ne peuvent etre acceptes comme objets
chretiens".
51 N. Gudea-I. Pop, Castrul roman de la Râșnov, Brașov, 1971, p. 59 (pl. LVIII, 1,
5-7); D. Tudor, Oltenia romană, p. 276, fig. 67, 1 (Copăceni), p. 299, fig. 88, 14-15
(Răcani): I. Miclea-R. Florescu, Dacoromânii, 1980, p. 85, nr. 169 (Turda); L.
Petculescu, Potaissa, II, 1980, p. 58, fig. 3 (Târgșor), A. Diaconescu-C. Opreanu,
5C/VA 1987, p. 64, fig. 6/50 (Gilău); M. Rusu, op. cit., p. 91.
52 M. Martigny, op. cit, p. 214.
53 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit., p. 174.
54 M. Rusu, op. cit., p. 92; C. M. Tătulea, Romula - Malva, București, 1994, p. 122;
N. Zugravu, op. cit., p. 180 (caractere nonchretien).

Les epingles â cheveux ornees d'un pigeon et decouvertes
dans les camps de Gilău, Romula, Dierna, Drobeta54, dans des
contextes archeologiques dates aux siecles II-III, representent des
preuves en plus concernant l'existence de quelques chretiens en Dacia
â l'epoque preconstantinienne.

Plusieurs monuments de Dacia doivent etre consideres comme
ayant un caractere chretien incertain, respectivement: un
couronement d'un autel funeraire de Potaissa, ayant comme
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decoration un daup_hin, un cantharos duquel sort un sarment de lierre
et un de vigne ; un objet similaire du Musee National de
l'Unification d'Alba lulia et une stele funeraire de Micia, tout Ies deux
ayant le sarment de vigne qui pousse du vaisseau de l'eau vive, enfin,
cinq creations sculpturales provenant de Micia, Ulpia Traiana, au
Musee de Cluj-Napoca, au Musee d'Aiud et au câmp de Cășeiu
(depart. de Cluj), decorees de deux paons affrontes* 56. * 58 59

’5 1. lonescu, Prezența creștinismului în Dacia romană, p. 87.
56 Idem, pp. 88-91.

N. Zugravu, op. cit., p. 181.
58 M. Bărbulescu, dans Interferențe spirituale în Dacia romană, 1984, p. 193, a
interprete le dauphin des etoiles de Dacia comme un symbole paien.
59 N. Gudea. I. Ghiurco. op. cit., p. 198. no. 2; Al. Madgearu, op. cit, "caractere
chretien probable"; N. Zugravu. op. cit. p. 181.
60 B. Studer. Trinite, dans DECA. II, pp. 2483-2489; S. Savon, Trinite, dans EU,
22. p. 964-966; N. Zugravu, op. cit, p. 181.
61 N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit, p. 55.
62 O. Bozu, Considerații cu privire la un opaiț paleocreștin descoperit Ia Gomea,
jud. Caraș - Severin, dans Banatica, 7, 1983, pp. 225-230.
63 M. Rusu, op. cit, p. 90.
M J. Zeiller, Les originea chretiennes dans les provinces danubiennes de l'Empire
romain. Paris. 1918, p. 408; Em. Popescu, Creștinismul p e  teritoriul României până

Les decorations evoquees sont considerees par N. Zugravu de
pure facture paîenne3 qu'on peut rencontrer sur des centaines de
monuments funeraires , du monde roman entier, meme s'il est aussi
vrai le fait que certains ecrivains chretiens de l'epoque primaire de
l'Eglise ont donne une signification symbolique adequate â la
nouvelle religion.

Aussi peu probable est l'inclusion parmi les objets chretiens
d'un monument d'une typologie incerte decouvert â Racovița, qui,
aurait eu incise dans la pârtie superieure une croix, un triangle
representant un oeil qui symbolise le Sainte trinite, le nom de Jesus-
Christ3 . La doctrine de la Sainte Trinite a ete achevee seulement au
Synode de Nycee (325) bien qu'il existent des informations
anterieures concernant les hypostases de la Trinite60, et le nom de
Jesus - le - Sauveur aussi que les noms bibliques se sont imposes
dans la paleographie grecque et latine, seulement au IV-eme siecle.

Toujours d'un caractere chretien douteux sont deux petites
lampes paysannes, une de Baia de Criș (depart, d’Alba)61 et l'autre de
Gornea (depart. de Caraș - Severin)62, aussi que les cuilleres
eucharistiques de Buciumi, Deleni et Orșova63.

Les territoires extraprovinciaux
Dans l'espace extraprovinciale (la Moldavie et la Muntenie) la

presence de quelques adeptes de la nouvelle religion peut etre admise
apres la deuxiem'e -moitie du III-eme siecle, tel que le poete
Commodianus et l'historien ecclesastique Philostorgios l'attestent
(? 368 - ? 425)64. Les croyants provenaient des prisonniers pris par les
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Carpes et Ies Gothes des provinces sud-danubiennes (Moesia
Inferieur, Thracia, Illyricum) ou asiatiques (Cappadocie, Phrygie,
Galatie, Asie) et, â un moment donne des "Barbares" qui "ont ete
convaincus par ces prisonniers et gens pieux d'embrasser la religion â
la place de la croyance paienne", comme l'ecrivain bysantin l'avoue .
Parmis ces prisonniers se trouvaient aussi Ies ancetres d'Ulfilas, de
riobles Cappadociens* * * * * * * 65 66.

in secolul al VH-Iea, în lumina noilor cercetări, dans MB, 37, 1987, 4, pp. 37-39 -
Christianitas Daco-romana, București, 1994, pp. 77-79; idem, Creștinismul în
eparhia Buzăului până în secolul al VH-lea, dans Spiritualitate și istorie la întorsura
Carpaților, sous la direction de P. S. dr. A. Plămădeală, I. Buzău, 1983, pp. 260-262
= Christianitas, pp. 158-161; I. Teodor, Creștinismul, pp. 52-53; H. Wolfram,
Histoire des Gots, traduit de l'anglais par Fr. Straschitz et J. Mely, preface de P.
Riche, Paris, 1990, p. 91.
65 Philostorgios, Istoria bisericească, II, 5 Fontes Historiae Daco-Romanae, II, p.
201.
66 Idem, Ibidem.
6; I. G. Coman, Misionari creștini în Scythia Minor și Dacia în sec. III-IV  dans M.
O., 1978, no. 3-4, p. 165,; idem, Elemente de spiritualitate geto-daco-romană și
creștină în regiunea răului Mousaios-Buzău, după mărturii patristice ș i arheologice,
dans Spiritualitate și istorie, voi. I, p. 238.
68 Em. Popescu, Creștinismul în eparhia Buzăului până în secolul al VH-lea, dans
Spiritualitate și istorie, p. 265; P. P. Panaitescu, Introducere în istoria culturii
românești, București, 1969, pp. 101-102.
69 Sozomenos, Istoria bisericească, VI, 2, ed. V. Bidez - G. Christian Hansen, p. 58
70 D. Gh. Teodor, Creștinismul Ia Est de Carpați - De la origini până în secolul al
XlV-lea, ed. Mitropoliei Moldovei și Bucovinei, Iași, 1991. pp. 77-78, 156. 158.
160, fig. 2, 3/5. 6.
1 N. Zugravii, op. cit., pp. 181-182 (il enesl sceptique).

Dans la deuxieme pârtie du III-eme siecle67, comme suite aux
invasions des Gothes de l'an 257, un prisonnier chretien de
Cappadoce, portant le nom Eutihie, dont Saint Basile le Grand, dans
la lettre no. 164, disait "qu'il a jette la semence de la religion et a
apaise Ies Barbares avec le pouvoir de l'Esprit et Ies fruits de sa
Grâce"68, est venu et a deploye une activite soutenue dans la region
de Buzău.

L'invasion des Gothes dans Ies provinces de l'Asie Mineure
est evoquee aussi par l'historien Sozomenos. II mentionne que ceux-ci
ont assujetti "beaucoup de pretres qui ont preche ensuite la doctrine
de Jesus-Christ"69.

De ce point de vue, Ies tentatives de quelques archeologues
d'inclure parmi Ies materiaux chretiens primaires plusieurs vaisseaux
portant differentes marques appreciees comme types de croix, dans
Ies sites des siecles II-III appartenant au Daces libres de Poiana
Dulcești, Vlădiceni, Homiceni (depart. de Neamț), Bărboasa (depart.
de Bacău), Poienești, Vădeni et Drăgești (depart. de Vaslui)70 ont des
chances de reussite71.
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Bien qu il soit tres dtffîcile a apprecter l'ampleur oue Ie
christianisme a developpe dans ces regions, neanmoins il a cree la
tradition des liaisons entre cette diaspora et Ies regions originaires
qui ont eu des consequences importantes pour l'ascension de la
religion chretienne dans l'espace extracarpatique par Ies rapports des
Ies communautes, la mobilite des croyants, le cycle liturgique, etc
On peut y ajouter l'acte de martyrage du saint Sava le Gothe
relativement auquel sont evoque deux pretres chretiens: Sansalas et
Guthicas72 â la moitie du IV-eme siecle, Ies lettres du saint Basile le
Grand73 et Ies informations d'Acta Sanctorum sur Ies martyrs de
"Gothia"74

72 Actele Martirice, (Martiriul Sfântului Sava Gotul) PSB, 11, București, 1982, p.
312.
73 Fontes Historiae Daco Romanae, t. 2, București, 1970, pp. 88-89; Migne, P. G., t.
XXXII, col. 612-613.
74 H. Delehaye, Saint de Thrace et de Mesie, dans Analecta Bollandiana, XXXI
(1912), pp. 216-221, texte grec.
75 M. Simon, La civilisation delAntiquite et Ie christianisme, Paris, 1972, p. 28; A.
M. Hemy, Mission, 3. Histoire des Missions, dans EU, 15, pp. 464-466; N.
Zugravu, op. cit, p. 182.
76 P. A. Fevrier, La mort chretienne: images at vecu collectif, dans Histoire vecue
du peuple chretien, 1, De Ia clandestinite ă la chretiente, sous la direction de J.
Delumeau, Toulouse, 1979, p. 79.

CONCLUSIONS

Les elements de facture chretienne ou portant Ies empreintes
de la religion chretienne apparaissent, en general, dans les regions
integrees pendant les siecles I-II entre les limites de l'Etat Roman. Cet
aspect correspond â la situation generale des territoires europeens de
l'Empire, car, excepte les regions qui se trouvaient â la proximite du
limes oriental (status part, Osrhoene, Adiabene, Armenie, Georgia, la
Peninsule Arabique) ou le christianisme s'est installe, parfois tres
profondement jusqu'au commencement du IV-eme siecle75 , dans les
autres regions situees autour des frontieres romanes, la nouvelle
religion a commence se developper seulement apres l'an 313.

Les objets paleochretiens des territoires dont nous nous
sommes occupes ne sont pas tres nombreux et ils appartiennent, en
general â l'art mineur. Les plus nombreux datent du III-eme siecle, en
particulier dans sa deuxieme pârtie ou â la fin de celui-ci et au
commencement du siecle suivant. Cette situation reflete, comme
partout sur le territoire de l'Empire, le statut precaire et illicite du
christianisme â l'epoque du Principaute, le caractere nonelabore de la
doctrine et du symbolisme, les persecutions, la position marginale de
ses adeptes dans l'ensemble social. "Lorsqu'il n'a pas la chance,
comme â Rome, de decpuvrire des cimitieres du III-eme siecle -
ecrivait Paul Albert Fevrier - , l'historien en est tres incommode, car
les signes indubitables du christianisme apparaissent tardivement...76"

91

https://biblioteca-digitala.ro / https://anale-seriateologie.ro



Le nombre des objets chretiens n'est pas un indice du
nombre des adeptes du christianisme dans une province. Dans
certains territoires, Ies communautes ont atteint un developpement
important. Plinius le Jeune n'hesitait pas d'atirer l'attention â Traianus
que dans la province Bythinia le nombre des chretiens etait "grands" -
beaucoup de gens, de tous Ies âges, de toutes Ies categories, des
hpmmes, des femmes" et la nouvelle "superstition" s'etait repandue
"non seulement dans Ies villes mais aussi dans Ies villages et dans Ies
territoires"* * * * * 77 *. Eusebiu de Caesarea ecrivait, de meme, que pendant le
II-eme siecle l'Eglise eblouissait "dans toutes Ies localites", elle
"evoluait en permanence et elle se consolidait pardessus de tout le
peuple hellenique et des Barbares" .

Plinius cel Tânăr. Ep. X. 96, Opere complete, traduction, notes et preface de L.
Manolache, București, 1975, p. 344,
8 Eusebiu de Cezareea. Istoria bisericească. III. 37. I (PSB, 13. p. 140)' IV 7 13

?9 1 5 0

D. I. Pallas, Investigations sur monuments chretiens de grece avant Constantin,
dans Caliiers archeologiques, 24, 1975, p. 19; A. Hamman, La vie quotidienne des
premiers chretiens (95-197), ed. a IlI-a, Paris. 1971, p. 6; N. Zugravu, op. cit., p
183.
8" I. Bamea, dans Pontica, 24, 1991, p. 269; N. Gudea, I. Ghiurco, op. cit, p. 101.
81 Epistola către Diognet V, 4-5, PSB, 1, p. 340.
82 Em. Popescu, Creștinismul pe  teritoriul României până în secolul al VH-lea, în
lumina noilor cercetări, dans MB, 37, 1987, 4, p. 41 - Cliristianitas Daco-romana, p.

Malgre cette ascension, Ies specialistes en archeologie
chretienne ont remarque le fait qu'â l'epoque preconstantinienne "Ies
chretiens n'ont pas laisse de traces importantes. Leur vie religieuse ne
se distinguait pas de la vie paîenne par des traits tres prononces; elle
evoluait en marge de la population paîenne"79. * Cette remarque,
partagee par l'historiographie roumaine , correspond â une realite
que la litterature chretienne consigne tel quel: "Les chretiens - n.n.
logent dans des villes grecques et barbares / autres que celles
grecques - n.n. - mentionnait l'Epitre vers Diognet (composee environ
l'an 200), vu le destin de chacun d'entre eux; ils poursuivent les
coutumes des indigenes en ce qui concerne les vetements et la
nurriture et le mode de vie, mais ils font preuve d'une maniere de
vivre admirable et reconnue par tous comme exceptionnelle. Ils
habitent les pays ou ils sont nes, mais comme etrangers, ils prennent
part â tout comme citoyens, mais ils endurent tout comme des
etrangers . . . "81

Le nombre des objets chretiens preconstantiniens de Dacia est
petit, par consequent on ne peut pas parler d'une generalisation de la
nouvelle foi â l'epoque discutee. Cependant, l'existence de quelques
monuments portant des signes chretiens du III-eme siecle, represente
un argument indubitable pour le fait qu'â cette epoque-lâ, en Dacia
romane il y avait non seulement des chretiens isoles, mais aussi des
noyaux de croyants82.
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Pendant la domination romane dans l'espace roumaine, la
communaute etait le mode d'existence des membres de la nouvelle
religion. La cohesion entre Ies groupes chretiens etait consolidee par
Ies menaces auquelles ils etaient soumis par Ies autorites, par la
marginalisation sociale et par le caractere collectif du culte ’chretien
qui Ies reunissait dans l'accomplissement des Services liturgiques
fondamentaux - le bapteme et l'eucharistie* * 83. Les materiaux de facture
chretienne ou portant des signes chretiens, tels qu'on a pu observer,
proviennent des sieges des unites militaires et des villes (Apulum,
Napoca, Potaissa, Romula, Dierna) et moins des agglomerations
rurales (Orlea, Gornea).

81; V. Lungu, Misionarismul și începuturile creștinismului în Scythia Minor,
Pontica, 1992, 25, p. 306; N. Zugravu, op. cit, p. 183.
83 Sfântul Ignatie Teoforul, Către Policarp, VI, PSB, 1, p. 189.
84 V. Pârvan, CE, pp. 206-207; M. Păcurariu, op. cit., pp. 65-67; M. Rusu, op. cit.,
p. 93; I. G. Coman, Misionari creștini în Scythia Minor și Dacia în secolele I11IV,
dans MO. 31, 1979. no. 4-6. p. 257. 259, 262-263; PS Năsturel, op. cit., pp. 218-
219; N. Gudea. I. Ghiurco, op. cit., pp. 83-84; N. Zugravu. op. cit, pp. 186-187.
85 N. Branga, Italicii și veteranii din Dacia. Mărturii epigrafice și arheologice,
Timișoara, 1986, p. 22, fig. 3.
86 M. Macrea, Viața în Dacia romană. București, 1969, p. 324.
87 Idem, Ibidem, pp. 201-215.

La plupart de decouvertes se situent dans des localites
disposees sur certaines voies de communication et routes
commerciales, centres militaires et agglomerations urbaines. II est
difficile de preciser qui ont ete ceux qui avaient employe ces objets.
Les chercheurs ont avance de diverses oppinions: les colons, en
particulier ceux d'Egypte, Syrie, Cappadocia, mais aussi du sud
roman, des soldats venus de l'Orient, des esclaves, des commerțants
estiques, "les Daco-Romans et les Grecs des ports maritimes", des
prisonniers84. Aucune de ces voies ne peut etre exclue. En Dacia,
orientee au point de vue economique, culturel et linguistique vers
l'Occident roman, â la penetration de la religion chretienne ont
contribue les colons orientaux85, les commerțants levantins tres
nombreux86, les unites auxiliaires de l'Est stationnees de temps en
temps87, le developpement urbain particulier, notamment l'epoque
des Severes, qui a attire une population heterogene, en partageant des
croyances differentes. Â l'est des Carpates, le role important â la
propagation du christianisme l'ont eu les prisonniers.

La perseverence dans l'idee de ramasser et d'analyser le plus
grand nombre des decouvertes concernant le paleochristianisme est
utile et necessaire meme pour eclaircir ce probleme controverse.
Certes, la multitude des vestiges chretiens des siecles IV - VI sur le
territoire de l'ex-province romane ne peut etre expliquee d'une
maniere satisfaisante sans admettre l'existence de quelques
communautes chretiennes assez nombreuses aux siecles II-III.

Certes, en meme temps avec la retrăite de l'appareil
administratif et militaire au sud du Danube, le nombre des Daco-
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Romans nord-danubiens a diminue considerablement, mais parmi
ceux qui ont prefere de rester dans Ies regions natales peuvent etfe
inclus premierement Ies chretiens, qui, de cette faqon n'etaient plus
soumis aux persecutions, en pouvant pratiquer tranquillement le culte
auquel ils avaient adhere.
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LES RELATIONS ROUMANO - BYZANTINES
AU MOYEN-ÂGE.

NOUVELLES PRECISIONS

par Vasile V. Muntean

II faut precisei des le debut que le texte ci-present est un
resume de l'expose prepare en vue du XX-eme Congres de Ia
Byzantologie qui a eu lieu â Paris (aout 2001). Dans ce resume, nous
allons selectionner Ies donnees Ies plus significatives en ce qui
concerne l'ensemble des themes ennonces, en soulignant aussi des
evenements de la periode protoromaine.

Sans doute, le titre qui s'impose "Dacicus maximus" de
l'annee 337 et qui appartenait â Constantin le Grand, evoque la
victoire de celui-ci contre Ies daco-romans; d'ailleurs, Ies carpodakes
sont mentionnes aussi en 381, pendant le regne de Thedosse le
Premier, l'empereur de Constantinople. Dans ce contexte, il est
important de montrer qu'en 448, un des messagers de Constantinople
qui sont passes par la region du Banat dans leur voyage vers la cour
d'Attila de Pannonie, mentionnait dans ses notes de voyage
"l'ansonica" ou bien la "Romana rustica", langue parlee par Ies
autochtones de Banat, et en plus, il retenait le terme mied (mot
dacique) qui representait une boisson specifique. Le meme mot mied
est enregistre par un voyageur turc en 1660, justement â Timișoara,
comme preuve incontestable de la perșistance des autochtones sur ces
territoires. En ce qui concerne Ies deux maîtres Boilâ et Butavul, eux
aussi du Banat, on considere qu'ils etaient d'origine avare et qu'ils ont
eu des liaisons avec l'Empire Byzantin, mais c'est une supposition qui
a besoin de preuves. Par contre, on a omis que Ies deux noms se
retrouvent encore dans l'onomastique de la region de Sânnicolau-
Mare, ou l'on considere qu'ils avaient vecu â certain moment.

En ce qui concerne Ies "Vlahi", plus precisement Ies
Roumains de Kekaumenos (Xl-eme siecle), la tradition nous dit qu'ils
proviennent toujours des terres situees au nord du Danube. Dans la
meme situation se trouvent Ies Dakes (=Roumains), mentionnees par
Michael Anchialos au XH-eme șjecle (et non pas Serbes), comme
nous venons de dire. Et maintenant, voyons la situation de l'extremite
est de la Roumanie: il ne faut pas eluder le fait qu'apres une
domination romano-byzantine en Dobroudja entre le IV-eme et le
Vll-eme siecle, ce territoire entrera sous l'autorite de l'empire -
partiellement vers la moitie du X-eme siecle - integralement â partir
de l'annee 971 jusqu'en 1186. Quelques points d'appui ont ete
recuperes par Ies Byzantins sous le regne de Michaîl VIII (1259 -
1282) et problabement maintenus pendant la premiere pârtie du XIV-
eme siecle aussi. Les recherches Ies plus recentes attestent l'influence
byzantine au IX-eme et au X-eme siecle meme en Transylvanie. On
connaît par exemple les relations du voivode Gelu "dux Blacorum"
avec le Bizance, mais il est moins connu qu'en 1176, le voîvode-
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meme de l'Ardeal luttera â la tete de son armee â cote des armees de
l'Empire en Asie Mineure. Pour revenir â la situation de la zone
situee entre le Danube et la Mer, en 1348 le Byzance va offrir une
pronoia (un fief) au despote de Dobroudja, Dobrotiță, offre
comparable aux donnations faite dans Ies Principautes par Ies princes
pour des Services militaires.

En ce qui suit, nous allons presenter quelques exemples
de transfert terminologique, mais aussi de diminution de l'impact
byzantin sur la rive gauche du Danube, â l'exception des plus
importantes institutions ecclesiastiques et monastiques, transplantees
en grande majorite dans Ies Pays Roumains pendant le Moyen-Age et
dont on parlera plus tard d'une maniere selective.

Dans un document slavon de l'annee 1392 ecrit par le
Grec Philos, â ce moment-lâ chancelier de Mircea le Vieux, nous
rencontrons le mot picernic qui provient du mot byzantin pinkernis
qui vient â son tour du mot latin pincerna (=echauson). Dans un
autre document de Valachie, nous rencontrons le concepte de komat
qui derive de komatin. Orizmo qui date de 1406 n'est pas autre
chose que le mot grec orismos. Nous pensons que le roumain mertic
a comme corespondent le mot byzantin mertikon, etc. Ensuite,
voyons le probleme de l'immunite roumaine sous son triple aspect -
fiscal, administratif et judiciaire. En encadrant ce probleme dans celui
de type byzantin, nous pensons l'avoir resolu d'une maniere
satisfaisante, vu que certains specialistes roumains ont eu une attitude
sceptique â l'egard de la "terminologie cvasi-juridique" des
documents slavo-roumains. II est important ă retenir que des actes en
slavon de valachie datant de l'annee 1530 environ comprennent
l'expression acusat (< iscusat), cette deformatipn ayant l'origine dans
le mot grec eskusatos, c'est â dire "exonere". A l'interieur de l'ainsi-
dit "Jus Valachicum", il y avait des jures, d'habitude 12, comme dans
l'Empire Byzantin. De plus, aujourd'hui, on affirme que le mot
byzantin parec se situe sur le meme plan que le mot roumain vecin
(lat. vicinus). Le terme tres rare paroikoi est quand meme present en
1020 dans un document qui date du regne de Basile II le Bulgarocton
et qui concerne le câmp fbrtifie episcopal Timiș (-oara), et ensuite en
1591 dans un acte emis en grec par Mihai le Brave. Les impots et Ies
prestation, auxquels les gens dependants etais soumis se ressemblent
en general, certains d’entre eux meme du point de vue linguistique et
viennent de Byzance, probablement par l'intermediaire des Slaves du
sud.

La plus importante influence du Byzance dans l'espace
carpatino - danubienne s'est manifeste par l'intermediaire de l'Eglise
et des moines. Bien sur, on ne corrobore pas l'idee recente que Jean
Cassian aurait ete un moine sud-gaulois; de facto, il est ne en
Dobroudja et il etait un des proches de Jean Chrysostome,
l'archeveque de Constantinople. Quant ă Leontios de Byzance qui a
vecu au Vl-eme siecle, on ne peut pas l'identifier â Leontios de
Jerusalem, car ils ont souvent eu souvent des conceptions
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dogmatiques tout â fait opposees, mais on pourrait l'identifier â
Leonce le Scythe ou de Dobroudja. L'archeveche Justiniana Prima du
Vl-eme siecle est autocephale et remplace l'autorite du Pape dans Ies
provinces ecclesiastiques qui lui sont soumise, parmi lesquelles celle
situee sur la rive gauche du Danube (Ies eveches Litterata - Palanca
Nouă et Recidiva = Vărădia d'aujourd'hui, dans le departement de
Caraș - Severin). En second lieu, la participation de certains
missionnaires roumains au bapteme des Moraves au IX-eme siecle,
soutenue par le Byzance par l'intermediaire des celebres Cyrille et
Methode, est renforcee aussi par le nom "Na valach" (chez Ies
Roumains) de Stare Mesto Veligrad, l'ancienne capitale de la Grande
Moravie. Selon Ies plus recentes investigations, au X-eme et au XI-
eme siecle, deux metropolites ont mene leur activite en Dobroudja:
Anichit et Vasile, et meme dans Le Delta du Danube il y avait un
monastere orthodoxe. Ce n'est pas le seul monastere du territoire
roumain. Par exemple, dans le sud du Banat, il y avait un monastere
qui avait re<?u des donnations de la part de l'empereur Manuel le
Comnene (XH-eme siecle).

Nicolae lorga avait raison d'affirmer que par la
reconnaissance de l'Institution superieure de l'Eglise Orthodoxe de la
Valachie (1359) et de celle de la Moldavie (1401) en dependance
canonique de Constantinople, Ies deux etats roumains sont entres
dans la conscience politique du monde. En 1391, Ies nobles roumains
de Maramureș, Baliță et Drag ont ete investis d'une mission
patriarchale ayant comme theme la hierarchie superieure de Halice.
Toujours au XlV-eme siecle (1377), en Ardeal, meme si la region
etait sous occupation, un archeveque orthodoxe qui s'appelait
Ghelaise y menait son activite.

En ce qui concerne la problematique athonite, on a cru
que Hariton, le superieur du monastere de Cutlumuș (futur
metropolite de la Hongro-Valachie, 1372 = 1380) avait renonce â la
vie communautaire pour donner satisfaction aux moines roumains
venus de Valachie â la Montagne Sainte, ce qui n'est pas vrais. D'une
maniere assez paradoxale, une vie monacale demi-monastique va se
generaliser au nord du fleuve â partir de la fin du XlV-eme siecle, par
le celebre Nicodime, venu, lui aussi, d'Athos (il etait mi-Roumain de
Macedonie, mi-Serbe). Le Saint Nicodime de Tismana etait
hesychaste et il faisait pârtie d'une vraie "Internationale Hesychaste"
qui voulait defendre Ies valeurs de l'orthodoxie devant Ies courants
etherodoxes. Le “charistichariat” s'est pratique chez Ies Roumains
sous le nom de epidosis (l'attribution d'un monastere â un autre
monastere) surtout au XV-eme siecle. Les princes regnants de
Valachie ont manifeste l'ephorat (ephoreia) surtout dans le cas
d'Athos et d'autres "lieux saints", leur geste depassant la signification
religieuse.

Les traces numismatiques et d'autre nature, trouvees sur
le territoire de la Roumanie, parlent sui-generis de contacts
commerciaux, confessionnaux, culturels et artistiques (mis en
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evidence par d'autres specialistes) etc., d'une civilisation peut-etre Ia
plus avancee du Moyen-Age (Ch. Diehl). Nous esperons que Ies
etudes de detail donneront une solution, si possible pour toujours, â la
"byzantinische Frage" (Al. Elian) dans la culture roumaine, de meme
que la somme des emprunts que Ies slaves du sud ont facilite ou bien
ceux rețus directement de l'empire dont la capitale etait autrefois
situee sur le Bosfor. Ce n'est qu'alors qu'on mettra en relief la
componente byzantine dans la spiritualite roumaine et son originalite
dans le sens de synthese creatrice.
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LE PARTAGE DES FONDS COMMUNS
DES DIOCESES DE CARANSEBEȘ ET D’ARAD -  1884

ASPECTS CANONIQUES ET HISTORIQUES

par Viorel Cherciu

Les conjonctures historiques favorables ont rendu possible la
separation hierarchique des Roumains orthodoxes de Banat et des
Serbes, mais cette rupture a ete suivie par une serie de problemes
graves, notamment le proces de mitiger les causes communes au
Carlovitz et ensuite le partage entre les deux eveches orthodoxes de
Banat. Pour accelerer cette operation difficille et compliquee de
division patrimoniale du patriarcat serbe, on a convoque, l’ete de
1871, le synode episcopal en session extraordinaire, occasion â
laquelle, â la proposition de l’eveque loan Popasu, on a elu une
comission composee de 6 membres : George Peșteanu, lacob
Popovici, luliu lanculescu, Nicolae lovanovici, losif Seracin et Titu
Hațeg, qui ont examine les affaires des delegues, c’est-â-dire celles
qui ont resulte des negociations avec les Illyriens1. 2 De meme, le
synode episcopal d’Arad, dans la seance no. XI du 30 avril 1870,
apprend, par le discours de l’eveque Procopie Ivascovici que, vu
l’article IX, paragraphe 8 de la loi promulguee en 1868 et les
decisions du Congres National Ecclesiastique numero 222 a.c. on
essaie un «accord amiable » de partager les richesses ecclesiastiques
avec la pârtie serbe. Celle-ci a offert une somme de 300.000 fi. va.
pour le fond inalienable et ecclesial scolaire aux deux eveches
roumains, qui a ete acceptee par ceux-ci â la condition que les
obligations privees rendues soient garanties avec hipotheque
pupillaire.

1 « Les protocoles synodales episcopaux du diocese chretien oriental de
Caransebeș », Sibiu, 1873. La seance du 29 juillet 1871, p. 8.
2 « Le protocole des seances tenues par le synode episcopal du diocese roumain
greco-oriental d’Arad », Pesta, 1870, p. 93.
3 « Les protocoles synodales episcopaux du diocese chretien oriental de
Caransebeș », Sibiu, 1873. La seance du 29 juillet 1871, p. 12.

Les fonds seront geres provisoirement jusqu’â ce que les deux
synodes episcopaux decident de les partager entre les dioceses,
lorsque l’argent sera depose â la « maison de parcimonie » d’Arad ou
de Timișoara, et les documents de valeur seront gardes dans le
«coffre fort» de l’eveche d’Arad, dont les clefs se trouveront chez
Procopie Ivașcovici, chez le tresorier du conseil d’administration et
chez Iulian lanculescu de Lugoj3.

Le consistoire diocesain de l’eveche de Caransebeș, dans les
seances du 4-6 avril 1874, a adopte et approuve un «Memorandum au
sujet des fonds communs ecclesiastiques et scolaires » qui constitue
un document digne d’attention de la part des dirigeants des deux
eveches, grâce au projet de reglement realise par les comissions
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synodales elues â Timișoara le mois de decembre 1873, qui ont
decide sans aucune « raison pratique » que ces fonds « restent pour
toujours inseparables et qu’ils soient geres en commun dorenavant».
Le synode episcopal du diocese de Caransebeș, dans la seance
extraordinaire du 29 et 30 juillet 1871 a prevu quand meme d’une
maniere tout a fait realiste « que ces fonds soient partages » car « Ies
biens en commun, la propriete limitee, n’ont jamais eu un resultat
rejouissant et l’effet deșire». Le texte du document mentionne
invoque Ies canons ecclesiastiques qui font reference â
l’administration du patrimoine de l’Eglise, qui ne peut pas etre confie
en vue d’etre gere par une autre Corporation sauf le Consistoire et
l’eveque diocesain, autrement on risque des conflits et des
mecontentements qui pourrons detruire irremediablement Ies
relations d’amour entre Ies croyants. L’usurpation de ce principe
fondamental de l’administration du patrimoine ecclesiastique attire de
soi-meme l’instauration d’un « chaos general ». En plus, des critiques
apportees â la pârtie « conceptuelle » ont rappele Ies desavantages
economiques, c’est-â-dire l’excedent de depenses du a ceux qui
officiaient par des indemnites et des frais de transport, fait confirme
par le document no. 29 du 12 novembre 18734 : Nicolae Andreevici
rețoit pour quatre jours une indemnite de 16 fi et comme frais de
deplacement 36 fi. ; Iulian lanculescu -  16 fi. indemnite, en recevant
l’argent de deplacement du fond scolaire ; George Vasilievici -  8 fl.
indemnite ; Pavel Vasici -  8 fl. indemnite ; Constantin Vârea -  12 fl.
indemnite et 27 fl. le transport, George Fogarași -  8 fl. indemnite;
loan Misiei -  8 fl. indemnite , Vincențiu Babeș -  4 fl. indemnite;
loan Suciu -  8 fl. indemnite ; loan Popovici -  8 fl. indemnite ;
Atanasie Gilandaru -  8 fl. indemnite, loan Moldovanu -  8 fl.
indemnite ; Lazăr lonescu -  4 fl. indemnite. Le total de ces frais
s’estime â environ 6.000 fl. par an, ce qui represente une somme
considerable. « La clef » du partage des fonds communs propose par
Ies signataires du memorandum serait la suivante : « aequalis divisio
non conturbat fratres ». Caransebeș est d’accord que Ies fonds se
divisent « fraternellement» selon Ies actifș et Ies passifs, car « Ies
disputes et Ies frictions ecclesiastiques avec Ies Serbes sont
suffisantes, il ne faut pas Ies transplanter et'les prolonger maintenant
entre nous-meme ». Aux debats sur ce document ecclesiastique tres
important ont participe Ies membres des trois senats consistoriaux.

4 Les Archives de l’Eveche de Caransebeș (A.E.C.) -  « La specification des
indemnites et des frais de transport pour les membres de 1’administration provisoire
des fonds commims ecclesiastiques », 12 novembre 1873.

II faut dire que le Conseil d’administration qui gerait ces
fonds dut recourir â des pratiques economiques et bancaires
notamment le preț â interet â des personnes physiques ou juridiques
pour augmenter le « capital ». Le catalogue numero 102 des archives
de l’eveche de Caransebeș a enregistre durant plusieures annees Ies
valeurs de l’argent prete des fonds communs, fait qui prouve que Ies
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responsables du patrimoine ecclesiastique etaient preoccupes de
trouver Ies moyens d’augmentation financiere. Vu « l ’espace»
limitee nous allons enumerer seulement Ies noms de ceux qui ont fait
appel â certaines sommes d’argent, en espece plus de 1.000 fl., en Ies
garantant avec des hypotheques :
loan Mocioni de Budapeste = 30.450 fl.; losif Panaiot de Lugoj =
6.992 fl.; lulia Popa Costa de Budapeste = 18.900 fl.; Le diocese de
Caransebeș = 3.000 fl.; Le fond instruct episcopal Arad = 1.264 fl. 48
cr.; La commune ecclesiastique Tolvădia = 1.500 fl.; Trifu lorgovici
d’Arad = 1.000 fl.; Marian Monioram de Covasinț = 3.000 fl.; Mihai
lacobici de Caransebeș = 2.000 fl.; La commune ecclesiastiqe
Socodor = 5.000 fl.; Trifon Șaitia de Shilad = 5.000 fl.; Mitru Ciobota
de Simandu = 5.000 fl.; Ștefan Sârbu de Cuvin = 1.200 fl.; lacob
Stana de Siclău = 1.000 fl.; Le diocese de Caransebeș = 8.000 fl.;
Floare Stai de Samboteni = 1.200 fl.; Vasa Tamas de Pecica Română
= 3.000 fl., George Siclovan de Pecica Română = 1.000 fl.; David
Schiopu de Pecica Română = 2.000 fl.; Toedor Fărcaș de Covăsinț =
1.000 fl.; Alexandru Moldovan d’Arad = 1.000 fl.; Trifu lorgovici
d’Arad = 1.000 fl.; La fondation Gojdu de Budapeste = 50.000 fl.;
Petru Bela de Bobda = 1.000 fl; Bela Bânkidy d’Arad = 5.000 fl.;
loan Arcașiu d’Arad = 1.000 fl.; George Târziu de Cenad = 1.200 fl.;
Gligor Calușeriu de Șemlac = 1.500 fl.; loan Covaci de Cenad =
1.200 fl.; Avram Drilea d’Egrisin = 1.000 fl.; Teodor Golu de Șemlac
= 1.000 fl.; Teodor Lazar d’Oradea = 2.000 fl.; Avram Turcariu de
Cuvin = 1.200 fl.; Nicolae Balint de Curtici = 1.000 fl.;
Lazăr Tarzeu de Cenad = 1.600 fl.; Mita Cismes de Pecica Română =
1.000 fl.; La commune ecclesiastique Toracu Mare = 5.000 fl.; Vasile
Șerbu de Cuvin = 1.650 fl.; Dimitrie Hovac de Pecica Română =
2;000 fl.; George Nicolasiu de Cenad = 2.000 fl.;
Alexandru Savra d’Arad = 2.500 fl.; Nicolae Hovac de Pecica
Română = 1.000 fl.; Ona Mihai d’Arad = 1.000 fl.; Vincențiu Pop de
Jebel = 3.000 fl., La commune ecclesiastique d’Alioș = 2.000 fl.;
Nicolae Chitescu de Timișoara = 5.000 fl.; La commune
ecclesiastique de Checea = 5.000 fl.; Bartolomei Haffer de Budapeste
= 3.000 fl.; Mihai Mocioni de Budapeste = 3.347 fl. 40 cr..

Les 412 positions du document du Conseil d’administration
font preuve d’une grande confiance des emprunteurs dans cette
« Banque » speciale qui a etablit comme interet, le pourcentage de
8%.

D’un rapport de la Commission Mixte, realise le 16 octobre
1876, on se rend compte quelle etait la dotation des deux divisions
ecclesiastiques obligees â administrer les ressources en commun.
L’organisme de controle a ete compose par l’archipretre George
Crăciunescu, Damian Dragonescu secretaire fmancier, loan E.
Tieranu commerțant, Pavel Dimitrievici controleur du diocese de
Caransebeș, Augustin Gligorescu officier de compte au Ministere de
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Finances et Nicolae Zigre enqueteur5. Avânt d’effectuer la revision
des frais des annees 1872 -  1875, la commission a examine Ies fond's
du Conseil d’administration, en constatant Ies suivantes :

5 idem. Le rapport du 16 octobre 1876.
6 « Le protocole des seances du synode Episcopal du diocese greco-oriental de
Caransebeș », Lugoj, 1883, p. 15. La Seance III du 26 avril 1883.

- le Fond commun â cette epoque-lâ etait de 469.771 fi. 14 14
cr. ;
divise, le Fond commun ecclesiastique etait en somme de
387.258 fl. 99 '4 cr. ; le Fond scolaire - 40.000 fl. 58 Vi cr. ; le
Fond de pension - 13.402 fl. 37 cr. ; le Fond du seminaire
Raiacici - 2.430 fl. 11 14 cr. ; le Fond «convictuel» - 5.90 fl.
47 cr. ; le Fond « preparandia! » - 42 fl..
La commission consigne dans le protocole condu que Ies

deux clefs de la caisse ont ete detenues par le caissier, ce qui
contrevenait au reglement etabli par l’autorite ecclesiastique. Malgre
Ies incovenients constates, la commission « suggere » aux synodes
episcopaux de donner « absolutorius» aux calculs des
administarteurs pour Ies annees ci-mentionees, sous reserve que
toutes Ies « deviations » soient ecartees et corrigees.

Le sujet des fonds communs - un probleme grave deja - a ete
la principale preoccupation du Congres National Ecclesiastique, la
technique de division etant quand meme etablie par l’accord amiable
dans Ies deux dioceses. Pour la realisation de cet objectif, Ies deux
synodes ont cree deux commissions qui devraient etablir la modalite
de separation. Une premiere decision dans ce sens a ete prise le 19
fevrier 1883; â cette occasion, le president de la commission de
Caransebeș s’opposa, en affirmant que Ies principes de la
proportionalite de 2/5 pour le diocese qu’il representait et de 3/5 pour
le diocese d’Arad ne correspondent pas â la realite, car en 1882 le
nombre des fideles du diocese de Caransebeș a ete de 348.195 et dans
l’autre de 478.570; par consequent, en acceptam comme base pour la
division le nombre des croyants le « rapport » se modifierait6 . Les
arguments « algebriques » du depute Titu Hațeg, dont il s’agit, n’ont
pas ete acceptes par le synode, qui arriva â la conclusion suivante :

en consideram que le synode episcopal d’Arad a accepte par
la decision numero 105 de 1874 la solution de division selon
le nombre des croyants et le synode de Caransebeș par la
decision numero 100 de 1880, est tombe d’accord avec le
synode homologue, reste definitive cette modalite de partage ;
les fonds qui feront l’objet de ce partage selon la maniere
expliquee ci-dessus sont: le fond ecclesiastique, le fond
scolaire et « l’aucta », le fond de pension, le fond Balla, le
fond du seminaire Raiacici, la somme donnee au consistoire
d’Arad des fonds scolaires pour l’edifice de l’Institut
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Pedagogique-Theologique, la maison offerte comme donation
par Sava Arszics, Ies meubles de l’administration provisoire7. 8
Nous soulignons Ies exceptions du partage : le fond

« conyictuel » comme propriete exclusive du diocese d’Arad, le fond
de l’instruction et le fond rețu du gouvernement par l’ordre
ministeriel numero 21.586 du 15 septembre 1871 pour faciliter la
separation hierarchique des Roumains et des Serbes .

7 idem, pp. 18-19.
8 Ibidem.

L’argent comptant et Ies documents d’etat, selon leur valeur
nominale, vont se partager d’apres la methode acceptee par Ies deux
parties. Les dettes de « l’aucta » scolaire du territoire d’un diocese
seront reques par l’unite administrative mentionnee ci-desssus. Les
pretentions « douteuses » revendiquees dans les proces juridiques du
fond scolaire et de pension qui n’ont pas ete encaissees par la
Fondation naționale serbe de Carlovitz, seront transferees apres
l’encaissement aux deux dioceses roumains selon le modele etabli
anterieurement. De la somme empruntee au consistoire d’Arad pour
le bâtiment de l’Institut Theologique-Pedagogique des fonds
scolaires, on rendera au diocese de Caransebeș 2/5 sans interet du
capital emprunte. Pour l’equitte, l’eveche de Caransebeș recevra les
meubles de 1’administartion provisoire, la maison Wertheim et
Wiese, et l’eveche d’Arad recevra la maison numero 3 et les autres
meubles. Les obligations qui en resultent seront reglees aux dioceses
auxquels les creanciers apartiennent.

L’execution du partage se realisera par deux commissions
composees chacune de 9 membres. Lorsque les prelats des dioceses
decident, les deux commissions vont se reunir dans une seule,
commune. Les frais de voyage et les indemnites des membres
delegues, ainsi que l’honoraire des professionnels seront supportes
par chaque diocese. L’acte du partage sera legitime et valide
seulement apres l’approbation et l’avis des deux synodes. L’activite
de l’administration provisoire se termine â la fin de l’annee 1883.
Tous les actes et les documents appartenant â un diocese rentreront
dans leur possession, et les actes d’interet commun seront remis au
consistoire d’Arad pour y etre gardes, en s’obligeant â les mettre â la
disposition de Caransebeș, lorsque la situation le demande. Les titres
et la destination des fonds ne vont pas etre changes apres le partage,
excepte les situations ou de nouveaux eveches seront fondes.

La base theorique etant finalisee au detail, les synodes
episcopaux ont reussi, par un effort commun â arriver â un accord
amiable dans le probleme des fonds communs. La decision commune
a ete sanctionnee par la haute resolution du 1 aout 1883,
communiquee le 14 aout a c. par le rescrit du Haut Ministere des
Cultes et de l’instruction Publique numero 26.218,

La commission mixte formee des membres des deux
delegations a commence la revision des calculs de l’administration
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pour la gestion des annees 1880-1883. « Les realites » concernant l.e
patrimoine ont ete de 10.863 fl. 13 cr., en existant un deficit de 1.123
fi. 99 cr. et la somnie de 782 fl. 87 cr. â la faveur des fonds, de
maniere qu’on ait regie le solde de 11.204 f ;. 25 cr.9 . Dans la seance
IV du 13 decembre 1883, la delegation mixte donne « absolutoire » â
l’administration provisoire pour gerer les fonds diocesains. Comme
suite â l’ultimatum des membres qui ont compose l’organisme
provisoire, la commission mixte nomme une sous-delegation formee
de Vasile Mangra et de dr. Nicolau Oncu du diocese d’Arad et Filaret
Musta avec Aron Damaschin de 1’episcopie de Caransebeș pour Ia
realisation du plan de partage. Le personnel specialise participant a
cette operation pas du tout simple a ete recompense par quelques
sommes d’argent : l’avocat loan Beleș a re?u 200 fl. pour la
realisation des agendas comme jurisconsult de l’administartion
diocesaine, loan Desean, avocat, a ete remunere par 500 fl. pour la
dispense des fonds de contributions, l’avocat George Șerb de
Budapeste a ete recompense par 50 fl. pour « l’intervention » dans la
cause de dispense de la timbre - taxe des actes de partage et le notaire
Traian Barzu a rețu pour ses Services la somme de 40 fl.. La livraison
-  reception commence le 27 decembre 1883, mais l’administration
des fonds, jusqu’au 16 fevrier 1884, quand on a authentifie les
documents, a ete faite par la sous-delegation. La delegation de
l’eveche de Caransebeș a assume toutes les valeurs, les actes et les
registres et les a livrees avec un rapport le 20 fevrier a c. au senat
administartif. Les valeurs numeriques des fonds du diocese de
Caransebeș ont ete minutieusement consignees dans le document
realise par la commission de livraison -  reception10 :

9 V. D. Cherciu -  « Sinoadele eparhiei Caransebeșului», Altarul Banatului, annee X
(XLIX), no. 10-12. 1999, p. 140.
10 « Le rapport consistorial diocesan no. 81 E sur la reception de la pârtie des fonds
anciens-communs presante au synode episcopal de l’eveche de Caransebeș le 14
avril 1884 ».

le fond scolaire « AUCTA » : numeraire 3.032 fl. 86 cr. ;
obligations d’etat - 10.500 fl. ; obligations privees - 7.426 fl.
26 cr. ; LIBELLE de la maison de garde - 9.689 fl. 88
cr. ; pretentions « AUCTA » A. B. et C. - 20.281 fl. 41 cr..
Total = 50.930 fl. 41 cr..
le fond ecclesiastique: numeraire 5.974 fl. 99 cr. ; obligations
d’etat 10.500 fl. obligations privees 36.018 fl. 98 cr.;
LIBELLE de la maison de garde 142.035 fl. 89 cr.. Total =
194.529 fl. 86 cr..
le fond de pension: numeraire 376 fl. 92 cr. ; obligations
d’etat 5.250 fl. ; LIBELLE de la maison de garde 4.533 fl. 92
cr.. Total = 10.160 fl. 84 cr..
le fond Balla : numeraire 368 fl. 86 cr. ; LIBELLE de la
maison de garde 5.000 fl.. Total = 5.368 fl. 86 cr..
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le fond du seminaire Raiacici : numeraire 72 fl. 47 cr. ,
obligations privees 532 fl. ; LIBELLE de la maison de garde
266 fl. 16 cr.. Total = 870 fl. 63 cr..

Une fois entre dans le circuit administratif de l’eveche de
Caransebeș, le patrimoine general de cette institution ecclesiastique
grandit considerablement par ces fonds ex-communs, fait qui
determine Ies prelats de l’episcopie de realiser un Reglementpour la
manipulation interne et la comptabilite des fonds11. Ce guide
theorique de travail a ete formule par le consistoire diocesain et il a
rețu le vote synodale dans la seance du 20 avril 1884. Apres Ies
previsions reglementaires, le personnel des manipulations de la
maison et de la comptabilite se composa d’un caissier et d’un
controleur diocesain qui tient aussi Ies agendas comptables. Pour
durcir la discipline financiere-comptable, toutes Ies entrees et Ies
sorties d’argent s’effectueront seulement par l’intermediaire de l’avis
du controleur et Ies dispositions speciales consistoriales. Par cette
procedure, le caissier rețoit l’argent en presence du controleur et le
consigne dans le protocole de la maison. Les sommes d’argent, celles
entrees et celles delivrees de la maison seront fixees par le senat
administratif. Les clefs, qui etaient en nombre de 3, sont detenues par
le caissier, le controleur et le tresorier, ne pouvant pas etre changees
ou alienees. Le duplicata des clefs etait garde au senat ou par une
personne physique designee par le meme compartiment diocesain. La
responsabilite maximale dans la comptabilite et l’administration des
fonds diocesains revenait au caissier et au controleur auxquels ont
fesait une retenue sur le salaire pour couvrir les possibles pertes
fmancieres. Chaque jour les deux etaient obliges â verifier le solde de
la maison et â refaire les calculs comptables. Le senat realisait deux
fois par an des revisoins comptables qui n’etaient pas annoncees aux
deux responsables de la gestion et de l’argent de l’eveche.

Le partage des fonds communs a evidemment assure aux deux
episcopies une espace de manoeuvre assez large pour une
administration plus equilibree des ressources fmancieres et,
certainement, il a contribue â la mise en pratique du principe de
l’autonomie administrative.

"  «L e protocole des seances du synode episcopal du diocese GR.OR. de
Caransebeș. Lugoj, 1884. pp. 95-99.
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L'EVEQUE VENIAMIN NISTOR
(1886 - 1963)

par Petru Bona

II est ne le 11 / 22 fevrier 1886 â Arpătac (preș de Brașov), en
recevant au bapteme le nom de Virgil. Son pere a ete le pretre
Dionisie Nistor (1861 - 1919), fils de paysan de Porumbacu de Jos
(departement de Brașov) et sa mere Elena (1861 - 1939), nee Stanciu
a ete la niece de l'archipretre loan Petnic de Brașov. Les epoux Nistor
avaient huit enfants, Virgil en etant le troisieme. Veniamin Nistor a
suivi les classes primaires (1-2) â l'ecole du village, ensuite les
classes 3-4 â l'ecole confessionnelle orthodoxe - roumaine de Brașov,
et le lycee confessionnel orthodoxe "Andrei Șaguna" de Brașov. II a
ete un eleve eminent en remportant des prix chaque annee. Le 3/5 mai
1904, il a fait pârtie du groupe d’eleves qui, en achevant la tradition
sacree du nationalisme de Transylvanie, a depose la couronne portant
le tricolore sur la croix d'Andrei Mureșan'. Quand il avait 15 ans, son
pere est mort. Eleve par sa mere dans l'esprit de l'amour pour Dieu, il
suivit l'Institut Theologique de Sibiu, apres avoir termine le lycee. Â
la fin des etudes, en 1909, il a ete ordonne pretre dans la paroisse
Vâlcelele (depart. de Covasna). Apres son installation, il a renonce â
la paroisse et, en recevant une bourse, il continuera ses etudes â
Bucharest, â la Faculte de Theologie et ensuite â Cluj, ou il
frequantera pendant un an et demi la Faculte de Lettres et de
Pholosophie.

II a ete ordonne diacre celibataire le 9 juillet 1913 et pretre le
15 aout, de la meme annee par le metropolite loan Mețianu, comme
titulaire au Seminaire Nifon. II a ete embauche aux Archives du
Consistoire diocesain, ensuite, le meme metropolite l'a envoye en
1913 â Bucharest apres quoi, il a ete nomme pretre â Zărnești
jusqu'au 28 janvier 19151 2. A partir du premier fevrier 1915 jusqu'au
15 septembre 1918, il a ete pretre militaire ayant le grade de
capitaine, sur les fronts de Galice, jusqu'en Italie. Comme pretre
referendaire de l'Armee VII de Galice, il a pris en soin l'assistance
spirituelle des soldats.

1 M. Bănescu, Arhipăstorul nostru, dans Foaia Diecezană, 1946, nr. 9 -10, p. 3.
2 Les Archives du Saint Synode, fond Les Actes des electives de S. S.
Archimandrite Veniamin Nistor comme eveque du Diocese de Caransebeș, dossier
1 / 1941, file 1.
’ M. Bănescu. Pomenirea vrednicului ierarh Veniamin Nistor (1886 - 1963). dans
MB. 1986. no. 2. p. 88.

II a participe â la Grande Assemblee Naționale du ler

Decembre 1918 d'Alba - lulia en3 contribuant, comme d'ailleur tous
les jeunes de l'epoque, au redressement du pays. II a dirige la Garde
Naționale de Zărnești du 15 septembre 1918 jusqu'au 15 janvier
1919, etant nomme, ensuite, chef du service â l'Inspectorat de
l'Instruction et des Cultes du Conseil Dirigeant du Sibiu et de Cluj. II
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a ete nomme secretaire au nouveau diocese de Cluj mais, malade, il a
interrompu cette activite jusqu'en 1922.

En tant que secretaire de l'Archiveche de Sibiu, entre 1922 et
1926, il a ete conseiller referendaire et, jusqu'en 1939, conseiller.
Pendant toutes ces annees, il a collabore avec le metropolite Nicolae
Bălan, en gagnant son appreciation. II s'est donne de la peine pour la
construction du Foyer des pretres de Bazna, qui sera inaugure le 2
juillet 1939. II a organise l'impressionnant pelerinage roumain â
Jerusalem en septembre 1929, sous la direction du metropolite
Nicolae Bălan* 4. Veniamin Nistor a examine Ies monasteres de
Bucovine, de Basarabie, de Moldavie et d'Oltenie pour l'histoire
desquels il a eu un grand amour. II a participe aux Congres de l'Astre
et il a pris part activement aux Congres de l'Association du Clerge
Orthodoxe de Roumanie. II a ete membre de l'Asșemblee diocesaine
de Sibiu et membre du Congres National des Eglises. II a ete le
referendaire delegue et confesseur du monastere des religieuses
Sainte Elisabethe de Cluj et de l'Institut des religieuses de charite preș
du monastere. Apres cela, il a ete coopte expert technique dans la
Comission du Ministere de l'Exterieur comme representant de l'Eglise
Orthodoxe Roumaine, pour l'analyse des problemes concernant l'Etat
Hongrois et, en decembre 1940, il a ete nomme membre de la
Comission mixte roumaino - hongroise, mais qui n'a pas fonctionne.

1 M. Bănescu, op. cit., p. 4, â Jerusalem soni venus alors 160 pelerins de tout le
pays.
5 Nicolae (episcop Cluj), PSS Episcop Veniamin secreter, dans AB, 1946, no. 1 - 6,
p. 4.

Veniamin Nistor a publie plusieurs etudes dans lesquelles il a
soutenu Ies doleances de l'Eglise et des pretres orthodoxes, donț nous
mentionnons: "Confessionalisme politique" (Sibiu, 1930), "l'Eglise
Orthodoxe et le budget des Cultes" (Sibiu, 1930).

Pour son activite â l'Archiveche de Sibiu pendant 19 ans,
l'eveque Nicolae Colan de Cluj, â l'occasion de l'anniversaire de ses
60 ans, lui faisait la presentation suivante: "L'honnete homme vaut
bien â tout soite de travail . . .  La chancellerie du pretre secretaire
etait ouverte toujours pour ceux qui avaient des affaires au
Consistoire, aussi que pour ceux qui n'y avaient rien â faire. II
ecoutait Ies petitions avec patience, Ies demandes etaient rețues avec
bienveillance, il donnait des conseils avec ardeur et savoir - faire, il
ecoutait Ies mauvaises nouvelles avec discretion, necessaire dans son
travail tandis que Ies bonnes nouvelles etaient recues avec la joie de
l'homme qui voulait detendre son esprit, de temps en temps. Personne
ne sortait de la chancellerie sans avoir le sentiment reposant d'avoir
discute avec un homme qui respectait son travail et qui voulait
rendre justice â tout le monde, sur le bien fonde de la loi et de la
tolerance fraternelle. Avec son naturel beni par Dieu, ce n'est pas
etonnant qu'il ait reussi â demeurer dans Ies coeurs de la communaute
chretienne au milieu de laquelle il a vecu".5
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En jouissant de l'appreciation du metropolite Nicolae Bălan, le
pretre Virgil Nistor a ete ordonne archipretre le 23 mai 1926. Ap’res
avoir passe sa vie en celibat, il a ete tonsure moine le 7 avril 1940 au
monastere de Căldărușani, quand il a rețu le nom de Veniamin.
Ensuite, il a ete ordonne vicaire general, le 28 avril 1940 et, le 17 juin
1940, archimandrite.

Le 25 avril 1941, le siege du diocese de Caransebeș est
devenu vacant, comme suite â l'avenement de l'eveque Vasile
Lăzărescu, titulaire â l'eveche de Timișoara; Ies membres de
l'assemblee du diocese ont pense â l'archimândrite Veniamin Nistor et
le conseil du diocese, reuni, le 11 avril 1941, a demande au patriarche
Nicodim l'election d'un nouveau eveque6. * La lettre de Nicolae Bălan
adressee au patriarche Nicodim contenait la meme chose: "Vu Ies
circonstances exceptionnelles d'aujourd'hui, il est necessaire que Ies
elections d'un nouveau eveque de Caransebeș soient organisees le
plus vite possible, dans le but de diriger pastoralement le clerge et Ies
chretiens et â cause des complications qui sont en train d'apparaître
dans le voisinage de Banat". ' Le patriarche Nicodim convoquera le
synode permanent le 15 mai pour analyser l'adresse du Conseil du
diocese de Caransebeș concernant Ies elections de l'eveque, ensuite il
a envoye au metropolite Nicolae Bălan la decision du synode d'en
disposer Ies necessaires8.

6 Les Archives du S. Synode, Actes des elections . . . dossier I - II, 1941, file 15.
' Ibidem, file 13.
8 Ibidem, file 14.
9 Ibidem, file 58.
10 Ibidem, file 104.
11 Ibidem, files 9, 10. Nous soulignons le fait que Veniamin Nistor a communique
au pere Ancuța, dans une lettre, qu'il ne voulait pas etre eveque, mais ensuite le
patriarche, comme suite aux insistances du metropolite Nicolae Bălan, trois jours
avant les elections, a accepte qu'il participe aux elections.

Par une telegramme (3624) du 19 mai 1941, le patriarche
Nicodim demandait au diocese de Caransebeș d'envoyer au Conseil
Central Ecclesiastique la liste des membres du Congres National des
Eglises et la liste des membres de l'Assemblee episcopale9. Le
Conseil du diocese, par le rapport du 20 mai 1941, annoncait Ies
membres du Congres National des Eglises, parmi lesquels nous
mentionnons: Laurențiu Busuioc, Romul Ancușa, Dimitrie
Zgăvârdea, etc., et Ies membres de l'Assemblee episcopale etaient en
nombre de 59, provenant de 20 de circonscriptions electorales10. 11
L'election de l'eveque de Caransebeș a ete precedee par une Liturgie
officiee dans la Cathedrale Patriarcale par Sa Saintete, l'Archipretre
Veniamin Ploieșteanul, assiste par 6 pretres et diacres. Le proces -
verbal dresse par le College electoral, le 15 juin 1941, a consigne,
entre autres: "141 membres y ont ete presents, parmi lesquels 91 ont
vote Veniamin Nistor qui, par consequent, a ete declare eveque elu de
Caransebeș".1'
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Le saint Synode a approuve â l'unanimite l'election de "Sa
Saintete, le Pieux Archimandrite Veniamin Nistor dans le siege
d'eveque de Caransebeș, et lui a accorde le rang de prelat en decidant
de proposer â Sa Majeste le Roi, par le ministre de la Culture
Naționale et des Cultes, la confirmationde l'investiture du nouveau
elu"12; le Ministere de l'Instruction, de l'Education, des Cultes et des
Arts, par l'adresse 31816 de 1941 repondait au Patriarcat: "nous
avons l'honneur de vous faire savoir que par le decret no. 1664 du 7
juin 1941, S. S. Veniamin Nistor a ete confirme au rang d’eveque de
Caransebeș, dans le Siege episcopal pour lequel il a ete elu".13

12 Archives du S. Synode Actes des elections . .. dossier I -11/1941, file 137.
13 Ibidem, file 139.
1/1 Ibidem, file 147.
15 Archives du S. Synode fond Actes des elections.. , dossier I -11/1941, file 148
16 Foaia Diecezană, 1941, no. 24, p. 1.
17 Ibidem, p. 2.

Apres avoir re<?u ces documents, Veniamin Nistor a fait, le 7
juillet 1941, une declaration dans laquelle il disait: "ainsi je rețois
cette nouvelle (d'avoir ete confirme comme eveque de Caransebeș) et
je n'en ai rien contre; je vous promets de proteger de tout mon coeur
et de toutes mes forces Ies chretiens du diocese de Caransebeș et je
benirai le nom de Dieu, car a Lui soit la gloire, maintenant et pour
toujours ! Amen".14 15

Le dimanche de la Pentecote, le 8 juin 1941, â Sibiu, dans la
Cathedrale Metropolitaine, a eu lieu la messe de sanctification en tant
que prelat de Veniamin Nistor dans le Siege episcopal de Caransebeș.
Le Concile hierarchique a ete compose par S. S. Metropolite Nicolae
Bălan d'Arad, S. S. Vasile Lăzărescu - eveque de Timișoara, S. S.
Vasile Stan de Maramureș et S. S. Partenie Ciopran de farmec” .
Apres avoir ete recu dans la communaute des eveques, pendant le
service des vepres, dimanche matin, avant la Liturgie, l'archimandrite
Veniamin Nistor a fait la confession de foi, en declarant qu'il
respectera Ies canons et la tradition de l'Eglise et que la bonte et la
justice vont inspirer l'acte de gouvernement du diocese qui lui avait
ete confie. Le service divin a culmine avec le moment ou Veniamin
Nistor a reșu Ies vetements de prelat et la couronne episcopale tandis
que la chorale de l'Eglise chantait la cantique: "II est meritoire . . . ", â
la fin de la ceremonie, le metropolite Nicolae Bălan lui a adresse Ies
paroles suivantes: "Vous avez ete elu Saint Pere eveque du diocese
historique de Caransebeș. Vous,y trouverez ses illustres precurseurs
et une ancienne tradition de l'Eglise. Inspirez - vous de ce passe
glorieux et dirigez dans l'esprit de cette tradition le peuple benoît et
devoue de ce diocese".16 Veniamin lui a repondu par une belle
allocution en affirmant: "Je m'efforcerai que la foi demeure dans
l'âme de ce peuple. Mes projets respecterons la doctrine de l'Eglise,
donc le Saint Evangile".17

Le 14 juin 1941, a eu lieu l'investiture de Veniamin Nistor en
tant qu’eveque de Caransebeș. La ceremonie a eu lieu â Bucharest
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dans la salle royale du Palais de l'Avenue de la Victoire. Devant une
impressionante assistance, le Roi lui a remis "la verge de Moise" de
la part des fideles de l'eveche de Caransebeș. Dans l'allocution
d'investiture, Veniamin a souligne "la consolidation de la familie
chretienne roumaine qui occupera une place â part dans mes
preoccupations et le cheminement spirituel des jeunes dans le chemin
de la vertu".18

18 Ibidem, no. 25, p. 1.
19 Ibidem, no. 35. p. 1.
20 Ibidem, pp. 1 -3 .
21 Ibidem, 1942, no. 6, p. 8, no. 25. p. 7.
22 Ibidem, p. 2.

Le 23 aout 1941, l'eveque Veniamin entrera dans le territoire
de son diocese par Vama Marga et Ies localites de la Valee de Bistrița
qu'il a parcouru dans son chemin vers Caransebeș l'ont accueilli avec
beaucoup de chaleur. Les festivites ont ete couronnees par la Liturgie
archiepiscopale. Le Concile etait compose par le Metropolite Nicolae
Bălan, l'eveque Andrei Magiaru d'Arad, Vasile Lăzărescu de
Timișoara, Nicolae Popovici d'Oradea, Policarp Marușca rentre du
diocese missionaire orthodoxe des Etats Unis et l'eveque Veniamin
Nistor de Caransebeș. Parmi les personnalites laiques, nous
mentionnons le general Radu Rosetti - le ministre de la Culture
Naționale et des Cultes, le general Dragalina, le colonel loan Utză -
prefet de Severin. A la fin de la messe, le delegue du Gouvernement a
lu le decret royal de confirmation du nouveau eveque et l'archipretre
Emilian Cioran a lu le decret patriarcal de confirmation du nouveau
elu et ordonne dans le Siege episcopal de Caransebeș19.

Apres les discours prononces par Nicolae Bălan et le ministre
Rosetti, Veniamin Nistor a montre qu'il "se laissera guide par l'esprit
de la fraternite et de l'amour qui reunissent tous dans une
indestructible unite de pensee et de fructueux actes de charite".20

Des son installation, l'eveque Veniamin a promis d'etre aupres
des pretres, de leurs problemes et initiatives. II a accorde une grande
importance aux missionnaires, ce qui s'est reflete dans ses pastorales
parmi lesquelles nous mentionnons: "L'organisation de la vie
chretienne pendant les Pâques", "L'Assistance sociale", "La Sainte
Eucharistie et la Confession" etc.21 II a organise des conferences, des
debats spirituels; â la premiere conference archiepiscopale, il disait:
"L'archipretre doit etre une preuve vive de vertu, etre toujours preț â
la meditation et â la priere, â la lecture permanente des Saintes
Ecritures et au renouvellement des methodes pastorales soutenues par
la lecture des livres theologiques. Dans son travail, il doit s'appuyer
sur les societes religieuses "Sf. Gheorghe" et “L'armee du Seigneur”;
les archipretres qui connaissaient et accomplissent les premiers les
commandemments doivent veiller avec rigueur que les pretres soient,
â leur tour, actifs, dans ce sens".22 En ce qui concerne les cathecheses,
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l'eveque en etablissait Ies themes, dont nous mentionnons une de
1941: "Le pietre au service de l'Eglise et du peuple".

Dans Ies conditions particulieres de l'annee 1940, quand des
parties du pays ont ete perdues, immediatement apres son installation,
Veniamin a participe avec quelques pretres â une grande mission
organisee par le metropolite Nicolae Bălan parmi Ies Roumains de
Transylvanie. Pendant trois semaines, 600 communes ont ete visitees
et il y a officie des Liturgies, des baptemes et d'autres Services divins.
La visite programmee en Iugoslavie, en 1943, n'a pas eu lieu â cause
de la guerre. Â l’occasion des visites effectuees dans Ies villages de
Banat, il a constate que la natalite etait en decroissance; dans ce sens,
il a publie, en 1941, la brochure "Le probleme de la denatalite de
Banat".

Le 23 fevrier, â l’âge de 60 ans, on a pu constater de belles
realisations: 100 visites canoniques, la sanctification de 10 eglises, 36
liturgies, 4 pelerinages aux monasteres du diocese, 97 inspections
d'information, 6 conferences, 4 deliberations avec Ies archipretres, 3
debats avec Ies cathecumenes des ecoles secondaires23. 24 25 Par un travail
soutenu, Veniamin est devenu un reel fondateur et organisateur du
diocese. II a ete preoccupe par l'edification d'une cathedrale, reve
qu'il n'a pas accompli. En vue de realiser cette cathedrale, il a cree le
"Fond Veniamin Nistor" en faisant lui-meme une donnation: "comme
preuve de l'appreciation et de l'amour que je porte â l’Eglise et â ses
fideles, j'offre mes epargnes jusqu'â mon election comme eveque, en
somme de 700.000, afin de creer un fond qui portera mon nom".2'1 En
1946, le fond etait de 31 millions, la soeur de l'eveque et son mari, le
pharmacien Mihai Pătrășcanu y ont donne deux arpents de terre en
valeur de 25 millions lei.2? L'edifice allait se nommer "La Cathedrale
de la Douane Banatienne".26

23 E. Bîrdaș, Episcopia Caransebeșului în vremea vrednicului ierarh Veniamin
Nistor (1941 - 1949), dans Calendarul Românului, Caransebeș, 1996, p. 200.
2 4 1. Crețiu, Ierarhul nostru, dans AB, 1946, no. 1-6, p. 52, Daniile PSS Episcopului
Veniamin al Caransebeșului, dans AB, 1944, no. 1-2, p. 87.
25 Foaia Diecezană, 1946, no. 21-22, p. 3.
26 La Cathedrale allait etre construite preș de la residence episcopale, sur I'endroit
de la caseme qui devrait etre desassemblee.
2/ Foaia Diecezană, 1946, no. 21-22, p. 4. Pour le futur bâtiment on donne:
Veniamin Nistor 200.000 lei; l'Office de la livraison du fer Bucharest - materiaux
en valeur de 2.500.000 lei, Les Usines metallurgiques Titan - Nădrag-Călan -
1.000.000 lei, La Communaute de Fortune de Caransebeș - 100.000 Iei.
2 8 1. Crețiu, op. cit., p. 58.

Un autre reve de l'eveque etait de construire un nouveau
bâtiment pour l'Academie Theologique et un internat "afin que
l'education des futures generations de pretres se realise dans l'esprit
actuel.”2 II s'est preoccupe aussi de la construction d'un lycee pour
Ies jeunes - filles; dans ce but, il a adresse au Ministere de l'Education
Naționale un memoire qui a eu comme resolution la realisation de
cette ecole, aidee personellement par l'eveque.28
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L orgamsation de la vie monacale du diocese a ete aussi dans
l'attention de l'eveque. Â son arrivee dans le diocese, il y avaient trois
monasteres (Călugăra, Izvorul Miron, Sf. Ilie de la Izvor)29 et deux
ermitages: Sf. Ilie de Muntele Mic et Piatra Scrisă - preș d'Armeniș
Pendant son activite pastorale on a bâti l'ermitage de Muntele Mic
qui a ete sanctifie le 6 aout 1946. Des renovations ont ete
commencees au monastere Mrăcunea de la Valee du Danube mais
elles n'ont pas ete finis. Plusieurs eglises du diocese ont ete peintes et
renovees; pour la peinture de la cathedrale de Lugoj, îl s 'est deplace
personnellement â Bucharest pour recevoir la somme d'argent
necessaire. L'eveque a fait des donations et a accorde toute son aide
aux eglises de Jitin, Surduc, Scăniș, Copăcele et aux eglises en bois
de Semenic, Poiana Mărului, Marila.

29 Preș de l'eglise du monastere il a construit des cellules, un atelier de tissage et
tricotaje.
30 Foaia Diecezanei, 1943, no. 16, p. 6, no. 40-41, p. 7
31 Ibidem, 1946, no. 10, p. 7
32 V. Nistor, Cuvântări către cititori, dans AB, 1944, no. 1-2, p. 2. II a continue son
activite ă Sibiu ou il a publie "Confesionalism politic" (1930), "Să înceteze
confesionalismul politic" (1933), "Bugetul cultelor", etc. II a collabore ă
"Telegraful Român", "Revista Teologică", "Lumina Satelor", "Revue de
Transylvanie".

Pour l'organisation de l'assistance sociale, il a cree un "Fond
de charite" et a envoye des circulaires aux offices des paroisses en
leur demandant de creer, â leur tour, un "Fond de la pitie", pour
entraider Ies veuves, Ies blesses et Ies orphanes. En 1942, il a fait
appel pour la collecte de vetements chalereux necessaires aux soldats.
L'eveque a visite lui-meme Ies blesses et Ies souffrants des hopitaux30,
et il a paye Ies abonnements aux revues pour Ies malades des
hâpitaux de Caransebeș, Lugoj, Băile Herculane31.

Homme de grande culture, l'eveque Veniamin Nistor a
compris le role de l’esprit dans le processus d'illumination du peuple,
en recommandant la lecture de la Bible, des livres et des revues
theologiques et de culture generale aussi. II a dirige la revue "L'autel
de Banat" (1944) et la "Feuille Diocesaine", "Le Calendrier du
Roumain". Dans le premier numero de la revue "Altarul Banatului",
Veniamin Nistor ecrivait: "cette revue etait necessaire dans la vie de
notre diocese. Elle cherchera d'etre au service de notre othodoxie qui
a ete et demeure le fondement de l'existence de notre peuple et elle
continuera de porter l'inestimable tresor de son âme32.

L'eveque a accorde beaucoup d'importance â l'enseignement
theologique. Par exemple, la renovation de l'internat diocesain a
suppose de nombreux sacrifices. L'existence de l'ecole theologique a
ete, â un moment donne menacee par le Decret de la loi 368 du 23
mai 1942 qui envisageait la situation des Academies theologiques de
la Metropolie d'Ardeal. A l'occasion de l'assemblee generale de
l'Association du Clerge "Andrei Șaguna", l'eveque Veniamin a lance
une motion concernant le maintien de l'Academie de Caransebeș,
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probleme repris aussi dans le discours tenu â l'ouverture de
l'assemblee du diocese du 23 mai 194333. 34 L'ecole de chantres a
continue son activite avec une interruption d'une annee pendant la
guerre.

33 Foaia Diecezană, 1943, no. 21-22, p. 1.
34 I. Cretin, op. cit., p. 57.

La bibliotheque du diocese, ouverte aux etudiants en theologie
et aux pretres a ete dotee â son arrivee comme eveque avec 50
volumes et, â travers le temps, le nombre des livres a augmente,
surtout apres la decision du Ministere de la Culture de faire passer
l'inventaire de l'ex-seminaire theologique de Chișinău (6.000
volumes) dans le patrimoine de l'Academie de Caransebeș3".

Pour la propagande religieuse et culturelle, le Conseil
episcopal a cree, en 1942 un Fond Special, constitue des donations
des Usines de Fer de Reșița (50.000 lei), Ies Usines Methalurgiques
unies de Titan - Nădrag-Călan (50.000 lei) et la Communaute de
fortune de (100.000).

Veniamin Nistor a publie, en 1942, un livre de prieres, en
10.000 exemplaires et, en 1943, une nouvelle edition, en 150.000
exemplaires. En 1944, il a publie aussi un hymne ă la Vierge Mărie.

Le diocese historique de Caransebeș a ete supprime le 5
fevrier 1949 par la fusion avec l'Archieveche de Timișoara dans le
cadre du Palais Metropolitain de Banat. Nous trouverons l'eveque
Veniamin Nistor â Alba - lulia, â la retrăite ou il sera le moine
superieur du monastere La Sainte Trinite de la cathedrale de la
Reunification. II quitta ce monde le 5 fevrier 1963, â l'âge de 77 ans,
etant enterre preș de l'ermitage "Jean-Baptiste" d'Alba - lulia.

Son image demeurera toujours dans Ies coeurs des fideles du
diocese de Caransebeș.
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AD MAIOREM THEOLOGIAE GRAHAM

par Dan Negrescu

Les nombreuses denominations modernes de chez
nous et d'ailleurs, les intellections autoproclamees comme
profondement et uniquement religieuses, mais en fait etranges par
leur fabulation - et non dernierement, l'armee de revelations des 12
dernieres annees, le "spiritu" non "sancto" mais "proprio",
provoquent l'admiration du veilleur pour la fermete temporelle de la
theologie, mais ils font aussi naître la question: Comment est-il
possible qu'elle resiste ?

Un des symboles de la Renaissance, Pico della
Mirandola, affirmait, conformement â l'une des 900 theses
philosophico - theologale: "Le corps de Jesus est impassible", ce qui
veut montrer aussi la resistance de l'Eglise et de sa Science devant les
"torrents de l'orage", pour citer Jeronim et son Dialog împotriva
luciferilor (trad. et notes Dan Negrescu, Paideia, 1999, p. 60).

La reponse â une possible question du type: "Comment
la Science theologique reussit-elle â se maintenir impassible meme
apres 1972 ans - et non pas deux miile ?", nous la trouvons sans doute
dans des livres, c'est â dire par la parution de certains livres qui ont le
but de continuer de mettre de l'ordre dans le monde de l'esprit entre
les canons de la Sainte Tradition.

Un tel ouvrage nous est propose par Sa Saintete
L'Eveque, professeur universitaire docteur Laurențiu Streza. L'oeuvre
Tainele de inițiere creștină în Bisericile Răsăritene, parue ă une
edition de lassy qui porte un tres agreable nom latin (Trinitas) est en
fait la premiere pârtie d'un ouvrage plus etendu. L'Avant propos de sa
Saintete Daniel, le Metropolite de la Moldavie et celui de l'auteur-
meme, nous disent clairement quel est le but de cette etude doctorale
complexe et ă la fois stricte dans son ordre: "Cet ouvrage est une
etude liturgique qui se propose une presentation des actes, des prieres
et des ceremonies des differentes coutumes d'initiation dans le monde
chretien. II se veut une application dans le cas particulier des
mysteres d'initiation du principe chretien ancien "lex orandi - lex
credendi", (p. 9).

L'auteur souligne constamment deux etats auxquels il
se sent attache comme theologue: celui d'apotre, manifeste par une
continue mise en relation avec les debuts et celui oecumenique - je
dirais - conaturel â un prelat de notre diocese. La premiere pârtie de
l'ouvrage (Le Rituel et la Doctrine des mysteres d'initiation dans la
litterature chretienne ancienne, l-ere - XV-eme siecles) met en ordre
chronologique et explicatif les donnees du probleme, â partir des
assertions veterotestamentaires, en passant ensuite par les
implications baptismales de certains textes des Saints Cyrille, Jean
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Chrysostome, Ambroise - l'eveque de Milan, Gherman de
Constantinople.

L'ordre stricte et Ies explications rigoureuses dans un
langage de resonnance plutot latine que slavo-byzantine, nous
autorisent â affirmer que l'auteur, l'eveque Laurențiu Streza s'adresse
â ses contemporains et non pas aux generations historiques, en
gardant tout de meme le respect du aux precurseurs et en s'encadrant
"cum caritate" dans la regie de Saint Vincent de Lerin, selon lequel
"il y a un specifique de la modestie et du serieux chretien, notamment
celui de transmettre aux descendants non pas ses caracteristiques,
mais de garder celles qui proviennent de leurs ancetres (apud Nicolae,
Metropolite du Banat, Temeiurile învățăturii ortodoxe. Timișoara,
1981, pp. 87 - 88).

La deuxieme pârtie de cet ouvrage (La messe des
mysteres d'initiation dans Ies differents rituels liturgiques
d'aujourd'hui) se situe, comme nous l'avions anticipe, sous le signe de
l'esprit oecumenique. Apres l'exegese de la messe baptismale et de
son symbole pour l'Eglise Orthodoxe, on nous presente Ies mysteres
d'initiation chretienne dans Ies Anciennes Eglises Orientales, un
châpitre vraiment encyclopedique, dont la lecture est recommandee â
tous, mais surtout â ceux qui pensent que le monde commence et finit
avec nous.

Â la suite d'un tel excours, comme celui propose par sa
saintete l'Eveque Laurențiu Streza, la fidelite du chretien ne peut se
retrouver que toujours dans Ies paroles des Peres de l’Eglise. Voilâ la
raison pour laquelle j'acheve ces lignes par la pensee sur le bapteme
de St. Ambroise de Milan, retrouvee dans un sermon moins connu,
mais intitule d'une maniere tres suggestive Despre binefacerea
botezului: "Puisque partout ou se trouve le Christ, c’est le Jordan". La
meme Saintete qui a beni Ies rivieres de l'Orient, descend sur celles
qui coulent en Occident. Cest pourquoi, meme si le hasard fait que le
nom de la riviere change d'un siecle â l'autre, ses eaux renferment
quand meme le mystere de Jordan" (trad. Dan Negrescu, dans Altarul
Banatului. 10 -12 / 1991, p. 115).
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Gheorghe Nicolescu, Gheorghe Dobrescu,
Andrei Nicolescu,

PREOȚI ÎN TRANȘEE 1941 - 1945
Editura Fundației "General Ștefan Gușă", București,

Episcopia Argeșului și Muncelului, 2000, 400 p.

par Petru Bona

La participation de la Roumanie â la deuxieme guerre
mondiale a beneficie dans notre historiographie d'une attention
particuliere de la part des chercheurs qui ont redige des syntheses, des
etudes, des articles, des albums, des editions de documents qui
mettent en evidence Ies plus significatifs aspects de cet evenement
historique. Cependant, certains aspects concernant l'apport de l'armee
roumaine ă la deuxieme conflagration mondiale n'ont pas ete analyses
d'une maniere profonde, comme l'importance du theme l'imposait.
Parmi ces aspects, il y a aussi l'activite du Clerge pendant Ies
campagnes militaires. Le present livre vient couvrir une place vide en
nous presentant pour la premiere fois 258 documents gardes par Ies
Archives Militaires Roumaines qui envisagent le role de l'Eglise, de
l'education religieuse des pretres pendant Ies expeditions militaires
entre 1941 - 1945.

En parcourant le volume de documents, nous constatons que
le modele roumain de l'institution du clerge militaire a demontre,
encore une fois d'une maniere briliante (il l'avait fait aussi pendant la
premiere guerre mondiale) sa viabilite, car l'Eglise Orthodoxe
Roumaine s'est toujours identifice aux ideaux spirituels et nationaux
du peuple dirige pastoralement. Le pretre representait, dans Ies
conditions de guerre "l’evaluation des devoirs officies en vue de
defendre le patrimoine ancestral". Des 1921, on affirmait que
"l'armee ne peut pas se dispenser de l'activite spirituelle inestimable
du clerge", fait envisage par la Loi et le Reglement concernant
l'organisation du clerge militaire. Au ministere il y avait un eveque
militaire qui s'intitulait eveque de Alba lulia, aux regiments se
trouvait un pretre capitaine qui appartenait au rite religieux de la
majorite des militaires. Pour Ies minorites religieuses des garnisons
ont ete nommes pour chaque situation un pretre, un pasteur, un rabbin
ou imam; de cette maniere, l'oecumenisme etait affirme aussi dans
l'armee. Les documents que le volume contient font preuve du fait
que les pretre militaires ont agi des le debut de la guerre dans les
territoires occupes par l'Armee Rouge (Chișinău, Cahul, Odessa,
Tighina, Sevastopol, etc.).

Pendant les operations militaires il y avait des reglements
concernant les modalites,d'officier la Sainte Liturgie, les Services
religieux occasionels, les funerailles, l'evocation des morts, les
attributions des pretres pendant les marches, durant la lutte et apres,
leur activite dans differents commandements, unites, camps de
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concentration, hopitaux, dans d'autres zones. Au moment ou on a
decrete la mobilisation des pretres ils devaient accomplir dans Ies
unites ou ils etaient distribues une serie d'attributions specifiques, en
etablissant une delimitation precise entre l'activite religieuse et celle
pastorale. Le pretre devrait etre en permanence au milieu de sa
troupe, encourager ceux qui etaient plus faibles, en leur montrant la
grandeur du sacrifice et la reconnaissance et l'honneur qu'on accorde
â ceux qui donnent leur vie pour la patrie.

L'activite des pretres dans la deuxieme conflagration
mondiale presentee dans ce volume nous devoile Ies deux missions,
de pasteurs spirituels et de soldats. Une reconnaissance des qualites
des pretres de cette epoque-lâ par Ies dirigeants de l'armee est
representee par leur encadrement comme officiers.

L'ouvrage contient aussi quelques rapports des pretres qui
devoilent non seulement leur activite chretienne, mais aussi la vie
quotidienne des soldats, leur etat d'esprit, leurs troubles et
inquietudes.

Par ces documents, nous apprenons l'activite des pretres
deployee de l'autre cote du Prut, ou leur activite missionnaire etait
tres importante et qui residait dans la reconstruction des eglises, des
bâptemes, des noces, des Services divins pour Ies habitants de
l'endroit enterres dans Ies annees de la domination sovietique sans
rituels orthodoxes traditionels (Les Documents: 7, 10, 11, 13, 16, 18).

L'acte de 23 Aout 1944 et la liberation du territoire național
ont change profondement l'activite des pretre militaires, leur oeuvre
missionnaire a ete interrompue, l'armee roumaine agissant dans des
territoires qui n'avaient pas de population orthodoxe. Neanmoins, cela
n'a pas signifie la diminution de l'importance des pretres militaires
concernant les relations entre les soldats et les habitants de l'endroit,
etant donne le fait qu'ils ont eu soin qu'on ne produisent pas d'abus et
d'oppressions de la part de quelques soldats qui pouvaient perdre le
controle, en defendant de cette maniere l'honneur et le prestige de
l'armee roumaine.

Les comptes rendus des militaires qui ont resulte des
discutions portees avec les soldats, ont eu aussi une grande
contribution â la mise en evidence d'une image realiste pour le moral
de l'armee. Par l'appel des pretres aux instances de droit meme les
problemes qui n'envisageaient pas leur domaine d'activite
(l'approvisionnement avec des aliments, le fourniment etc.) ont trouve
leur resolution.

Dans les conditions de guerre, les corps des soldats et des
officiers tombes â leur devoir n'ont jamais ete abandonnes. En
mettant en danger sa propre vie, le clerge militaire a officie sous le
feu de l'ennemi le dernier service divin (Document 42).

Les obligations des pretres militaires concernant les victimes
du front n'ont pas pris fin au moment de l'enterrement des soldats
tombes au devoir. Avec le meme soin, ils se sont occupes du culte
des heros, de la construction des monuments qui devraient maintenir
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le souvenir vifs de leur sacrifice. Les territoires parcourus par l'armee
roumaine sont parsemes de tels monuments, triptyques et croix. Le
nombre de ceux qui sont tombes sur les champs de bataille est connu,
on connaît pourtant tres peu l'attention et les honneurs qui ont ete
accordees en meme temps â leur memoire, Les documents rediges par
les pretres militaires contiennent des informations qui couvrent cette
lacune.

Les pretres militaires ont aide aussi le service sanitaire, par
consequent, beaucoup d'entre eux ont ete decores par l'ordre "Le
Merite Sanitaire". D'autres documents selectionnes et publies dans cet
ouvrage montrent comment les pretres militaires se sont occupes des
inquietudes et des douleurs de l'âme des soldats qui etaient â deux
doigts de la mort. Un autre aspect du service religieux realise par les
pretres militaires est l'education religieuse des prisonniers (Document
25).

Le volume contient une grande diversite de documents et des
informations tout â fait valoreuses: comptes rendus des pretres et des
confesseurs, proces-verbaux adresses par le clerge â l'Inspectorat du
Clerge militaire, au general de brigade Partenie Ciopron, ou au
Service Religieux de l'Armee, corps d'armee ou de division,
memoires sur l'activite confessionnelle, etc.

Cet ouvrage est le premier de ce genre publie jusqu'â present
chez nous et â l'etranger, le merite des auteurs de mettre au jour les
documents est incontestable.
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Laurențiu Streza,
TAINELE DE INIȚIERE CREȘTINÂ
IN BISERICILE RĂSĂRITENE
Editura Mitropoliei Moldovei și Bucovinei “Trinitas”
Iași, 2002, 189 p.

par Nicolae Morar

Tainele de inițiere creștină în Bisericile răsăritene (189 p.)
de l'Eveque prof. Dr. Laurențiu Streza a ete publie par l'Edition du
Palais Metropolitain de la Moldavie et de la Bucovine "Trinitas" de
lassy (2002). L'ouvrage est une ample etude qui envisage la
description de trois des Sacrements de l'Eglise - Le Bapteme,
L'Onction et L'Encharistie - dans la perspective de l'unite liturgique et
doctrinaire. Le but de l'auteur est evident: l'evaluation de la doctrine
chretienne de l'Eglise primitive, par l'intermediaire des pratiques
liturgiques.

Quelle est la signification des sacrements dans la vie
chretienne ?

Le sacrement du Bapteme est l'acte par lequel Jesus-
Christ demeure dans l'âme de l'homme. II represente l'acte de
supreme conscience â laquelle arrive tout homme preoccupe de la
finalite de sa vie personnelle. Par ce sacrement, l'etre humain
reconnaît ses limites, son statut d'etre cree et la disponibilite de
devenir autre chose par Ies Autres et pour Ies Autres. Par la presence
de Jesus -  Christ dans l'univers spirituel humain, l'homme participe â
un dialogue superieur, un dialogue qui a des consequences profondes
pour la raison, la volonte et Ies sentiments humaines; autrement dit,
celui qui a ete baptise devient un homme nouveau.

Le sacrement de L'Onction est le rite par lequel Le Saint-
Esprit soutient l'effort de l'homme dans le processus de modelation de
sa propre âme, en conformite avec Ies ‘iexigences du monde superieur
auquel la nature humaine aspire. Par L'Onction, on impose une grille
de valeurs au accueillant du Sacrement qu'il doit suivre en vue de
rendre permanent son dialogue avec Jesus-Christ; l'Onction
declanche le processus de spiritualisation de l'etre humain. La
configuration sommato-psychique de l'homme demeure dans la
realite, mais, en meme temps elle se leve au-dessus de celle-ci par
l'effort de depasser Ies contradictions qui existent entre le corps et
l'âme. Un tel homme va comprendre que son image doit etre
semblable â un "temple" dans lequel demeure le Saint Esprit.

Enfin, l'Eucharistie est le sacrement par lequel on
confirme la presence reelle de Jesus -  Christ dans l'âme de l'homme.
II met en evidence le effets produits par la rencontre de l'homme avec
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la Divinite. Celui qui assume ce sacrement evoque, par son geste, le
fait qu'il se trouve sur un plan superieur de l'existence humaine. II
s'attribue la condition de prophete, de prelat et de roi dans le monde
qui devient, dans ces circonstances, le "Royaume des Cieux".
L'Encharistie situe le fidele avec ses dons preș des autres membres de
l'Eglise, en constituant ainsi "le peuple de Dieu" par lequel la Divinite
fevele ses intentions â sa creation.

Dans un monde dans lequel la religion chretienne est
assumee par le fidele par l'acte mediatique propose par Ies diverses
confessions, il est necessaire que Ies facteurs responsables de l'Eglise
viennent â la rencontre du possible croyant avec des informations
capables de lui faciliter l'option, pour un mode de croire et d'avouer
sa croyance, En saisissant cette provocation contemporaine, l'auteur
essaie de repondre par ses propres connaissances professionnelles. La
premisse de l'eveque et du professeur Laurențiu Streza est aussi
simple qu'efficace. Sa Saintete l'eveque constate, d'une part, la
situation malheureuse dans laquelle se trouvent beaucoup de fideles
de notre propre Eglise, comme suite aux connaissances superficielles
en matiere de doctrine et de sentiment religieux, d'autre part, Ies
intentions deliberees de certaines personnes de vicier la doctrine
chretienne pour maintes raisons.

En partant de cette image regrettablement triste, l'auteur
suit Ies objectifs suivants: la reconstitution de la norme de croyance
par l'approfondement des elements exponentiels auxquels Ies
chretiens des premiers siecles se sont rapportes et l'etude du ressort
psychique qui a genere une dynamique interieure â part dans la vie du
croyant dans la periode post-apostolique, en generant aussi une
mentalite qui s'est inscrite dans une tradition de genie, fait confirme
par sa presence dans le centre de l'histoire du monde, des Jesus-Christ
jusqu'â present.

Pour la reconstitution de ce trajet spirituel, l'auteur a
procede â une demarche archeologique en ce qui concerne Ies
informations theologiques ' des sources documentaires du
christianisme antique. La constatation qui en suit peut etre surprise
dans la chronologie des problemes etudies, qui se transforment dans
un nombre egal de chapitres du liVre: le fondement evangelique,
apostolique et patristique des mysteres d'initiation et Ies tensions
doctrinaires et symboliques - mystiques produites par Ies sacrements,
meme s’il s’agit de la vie d'un apotre, d'un ecrivain de l'Eglise ou d'un
Saint-Pere de l'Eglise. En outre, excepte quelques differences
regrettables surgies entre l'Eglise Orthodoxe et Ies Eglises connues
sous le nom d'Anciennes-Orientales (L'Eglise Syrienne Monophysite,
ou Jacobine, l'Eglise Syrienne Unie, L'Eglise Syrienne de l'Est d'Inde’
l'Eglise Nestorienne Unie,, l'Eglise Maronite, l'Eglise Copte d'Egipte,
l'Eglise Ethiopienne, l'Eglise Armenienne) du point de vue
doctrinaire, Ies structures de base du culte devoilent l'appartenance
des Eglises regionalles au meme fond liturgique qui, â l'origine,
exprimait la meme doctrine.
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Si on peut parler d'une seule doctrine des Eglises
regionalles â 1epoque du christianisme primaire, l'auteur veut
surprendre Ies elements subliminales qui ont favorisecette unite dans
la diversite de la spiritualite chretienne. En analysant le rituel des
sacrements d'initiation, le chercheur constate que la liaison des
croyants autour de ces actes sacres est donnee par la sensibilite des
membres de l'Eglise devant le mystere. Avânt d'etre theorises, Ies
sacrements ont ete requs en tant qu’un acte different de toute
construction esthetique qui engage le pouvoir de creation de l'homme.
Ils etaient similaires aux ponts de contact entre le monde visible et
celui invisible. Avec cette convinction, ceux qui entraient dans le
milieu de la grâce divine des sacrements experimentaient un nouveau
mode de vie et beneficiaient en meme temps, de Toperation
noncontradictoire des dons de Dieu, qui attirent vers le meme centre,
meme dans des formes differentes d'expression, ceux qui entrent dans
leur champ d'action.

En nous appuyant sur ces constatations, nous pourrons
plus facilement comprendre quel a ete le facteur qui a fait que la
tradition chretienne ait eu une importance de premier rang pendant
une si grande periode de temps. Les generations qui ont adhere â ce
mod de reception des sacrements ont surmonte la force de gravitation
de l'esprit polemique, justement par le pouvoir de propulsion offert
par la grâce divine ă chaque homme pour depasser les zones de
l'incertitude et du doute. En partant de ces conclusions, l'Eveque
Laurențiu apprecie que les Sacrements peuvent etre toujours le point
de depart pour un dialogue oecumenique efficace entre l'Eglise,
conservatrice de foi et de pratiques apdstoliques, et les autres
confessions chretiennes et, pourquoi pas, pour la reconstruction du
monde chretien en general. L'effort d'entrer dans la grâce divine des
sacrements peut transformer la conscience humaine, agressee par
l'architecture de son propre univers, composee par des elements
geometriques, architecture imposee par une pensee tautologique dont
on a exile la logique surnaturelle du Saint-Esprit, la pensee de Jesus-
Christ et le paradigme telimatique du Pere concernant l'etre humain et
son monde.

En conclusion, nous recommandons le livre Tainele de
inițiere creștină în Bisericile Răsăritene â ceux interesses, avec la
convinction qu'en assumant son contenu, nous pourrons transformer
notre monde dans une Eglise authentique. .
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